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Korniloff est arrêté 
Pétrograd, 15 septembre. — Le mi-

nistre de la guerre annonce que le gé-
néral Korniloff s'est rendu au général 
Alexeieff, qui l'a mis en état d'arresta-
Don. 

Comment Korniloff 
organisa son Mouvement insurrectionnel 

New - York, 14 septembre. — Un télé-
gramme de Pétrograd donne le récit d'un 
officier revenant de Mohilev, du quartier 
général du général Korniloff, qui fournit 
un premier compte rendu digne de foi des 
événements qui ont précédé la rébellion. 

Un certain nombre de bataillons d'infan-
jterie de choc, parfaitement disciplinés, qui 
formaient le noyau des forces du général 
Korniloff dans son offensive de Galicie, 
sont arrivés samedi à Mohilev. On les 
avait informés que l'on avait besoin d'eux 
pour renforcer le front de Riga. A la vé-
rité, on avait l'intention de les faire mar-
fcher contre Pétrograd. Le général Korniloff 
les passa très solennellement en revue et 
prépara oette nuit-là sa proclamation à 
l'armée, ordonnant de la tirer à un grand 
nombre d'exemplaires. Les typographes so-
cialistes refusant de composer le texte qui 
leur avait été remis, un officier, à la tête 
d'un détachement de turcomans, envahit 
l'atelier de composition, menaçant de sa-
brer les récalcitrants s'ils persistaient dans 
leur refus et obtenant ainsi l'impression 
de la proclamation Par la suite, les im-
primeurs reçurent également la proclama-
tion de M. Kerensky, qui fut tirée de pair 
avec celle du général Korniloff et dont de 
nombreux exemplaires furent envoyés par-
tout. 

Cependant, le Soviet local menait une 
Vigoureuse campagne parmi les bataillons 
de choc, à qui fut remise la proclamation 
de Kerensky. Le résultat fut que la majo-
rité des soldats demandèrent à être immé-
diatement renvoyés au front. Les impri-
meurs empilaient la proclamation de Ke-
rensky dans tous les trains traversant 
Mohilev à destination' du front. Le batail-
lon des chevaliers de Saint - Georges se 
sépara des rebelles, se déclarant prêt à 
mourir pour le gouvernement provisoire, 
et lança même l'ordre d'attaquer le géné-
ral Korniloff La population oivile de la 
région était également contre le général; 
hiais l'Association locale des officiers de 
.terre et de mer publia un Manifeste sou-

tenant le général Korniloff et affirmant 
qu'il était le seul homme capable dé sauver 
la Russie. 

L'Arrestation de Korniloff 
Le « Temps » commente en ces termes l'ar-

restation de Korniloff : 
• Nul ne conteste à Pétrograd que le but 

du général Korniloff n'ait été le relèvement 
de l'armée à tous les points de vue; cette 
tâche essentielle était celle que se propo-
saient les représentants des deux partis. 
Tout le monde est d'accord sur la nécessité 
de réorganiser l'armée et de rétablir la dis-
cipline. 

» Sans qu'il soit possible de prévoir en-
core les événements qui vont se dérouler, 
la note qui paraît dominer est celle de la 
conciliation et d'une manière générale la 
perspective paraît moins sombre aujour-
d'hui qu'elle ne l'était il y a quelques jours; 
elle semble démontrer d'une part que les ar-
mées de Kerensky et de Korniloff ne se bat-
tront pas, et que d'autre part les rieu-
se proposant les mêmes buts patriotiques 
pourront trouver un terrain d'entente. » 

Savinkotf relevé de ses Fonctions 
Pétrograd, 16 septembre. — M. Savinkoff, 

gérant au ministère de la guerre, qui avait 
été . nommé gouverneur général de Pétro-
grad depuis une semaine, vient d'être re-
levé de ces dernières fonctions. 

Savinkotf aurait remis 10,000 fusils 
aux Maximalistes 

Pétrograd, 16 septembre. — On raconte 
que M. Savinkoff, chargé de défendre la 
place de Pétrograd contre une attaque éven-
tuelle du général Korniloff, a commis l'im-
prudence de faire distribuer aux ouvriers 
maximalistes une dizaine de milliers de fu-
sils. C'est à. la suite de cette initiative que 
M. Kerensky aurait renoncé à sa collabo-
ration. 

L'Entrée de Pétrograd interdite 
sans Autorisation spéciale 

Pétrograd, 16 septembre. — Le ministère de 
l'intérieur annonce qu'à partir du 23 septem-
bre l'entrée de Pétrograd ne pourra se faire 
que sur présentation d'autorisation spéciale. 
Cette mesure est prise en vue du dégagement 
de la capitale. 

Le Mystère Kitc 
Les temps troublés sont fertiles en mi-

racles, et surtout en illusions. Les imagi-
nations exaltées se créent des chimères. 
La « folle du logis » fait des siennes, et 
s'agite sans que rien la mène. C'est le 
temps béni des thaumaturges, des devins, 
des voyants, des prophètes — et des poi-
res. Nous en avons beaucoup cette an-
née, même dans les vergers La justice est 
assez clémente aux illusionnistes; ils ven-
dent quelque chose, après tout : de l'es-
poir, et c'est une valeur fiduciaire qui a 
bien son prix à cette heure. 

Faut-il attribuer à la puissance d'illu-
sion décuplée par la guerre la croyance à 
l'existence de lord Kitchener ? Le mystère 
commence à passionner les Anglais. Le 
bruit d'après lequel Kitchener aurait sur-
vécu au naufrage et serait prisonnier en 
'Allemagne a commencé à se répandre 
dans les pays neutres. Des Hollandais 
nous ont déclaré qu'ils avaient des rai-
sons très sérieuses de croire Kitchener vi-
vant. D'autres affirment en invoquant non 
des témoignages directs, mais ceux de 
personnes interposées que d'autres au-
raient renseignées de visu. Vous assistez 
Ici à la formation de la légende. Il se pro-
duit une sorte d'endosmose des âmes, de 
pénétration lente du dehors au dedans, 
irrésistible, continue... 

Et comme ou croit aisément oe que l'on 
'désire, la sœur du général Kitchener a 
été suggestionnée par les bruits qui cou-
rent; elle croit aujourd'hui fermement à la 
survivance de son frère. Sa croyance a été 
contagieuse. Et les paris ont commencé à 
s'établir, suivant une tradition anglaise 
bien connue. Il y a pour plus de six mil-
lions de francs souscrits à certaines agen-
ces d'assurances de Liverpool. On donne 
à 400 pour 100 les probabilités de la dis-
parition. 

Sur quels arguments pourrait s'étayer 
la légende ? Nous avons essuyé de raison-
ner les partisans de la survivance. Ils 
pous ont répondu : 

« Vous pouvez relire le compte rendu 
du naufrage; vous serez frappé de ce fait 
qu'on y parle à peine de Kitchener dont 
la personnalité et le rôle étaient assez 
éclatants pour mériter quelque attention. 
Et puis comment ne s'est-on pas préoccupé 
de sauver Kitchener à tout prix, en sacri-
fiant même d'autres existences ? Il est in-
vraisemblable qu'on ne se soit pas préoc-
cupé de lui. Ce silence, oette discrétion 
gont caractéristiques : ils s'expliquent seu-
lement par le fait que Kitchener n'est pas 
mort, » 

On répond, en Angleterre et ailleurs, 
.que si Kitchener était vivant, « ça se sau-
rait. » On dit tout, aujourd'hui, même ce 
/qu'on ne sait pas La preuve de l'existence 
de Kitchener, avec ou sans interview, 
c'est un petit papier que tous les secré-
taires de rédaction du monde sont prêts à 
payer un bon prix pour en avoir la pri-
meur. 

En attendant la clé du mystère, on re-
marque que la censure anglaise, qui ne 
badine pas avec les choses sérieuses, au-
torise la Press Association à tout publier 
Bur la question Kitchener. Est-ce un 
champ de rêve qu'elle veut ouvrir aux 
imaginations en travail, un terrain nou-
veau pour le grand jeu des périodes tragi-
rrues : le sport de l'Espoir ?... 

P. B, 

La Conférence socialiste 
de Stockholm remise 

Stockholm, 16 septembre. — L' « Afton-
bladet » annonce que la Conférence so-
cialiste internationale de Stockholm sera 
temise au mois de janvier 1918. 

SUR MEK 

Le Patrouilleur « Jeanne-I » 
coulé après Collision 

VINGT VICTIMES 
Paris, 16 septembre. — Le patrouilleur 

« Jeanne-I », de la division de Provence, 
abordé par un navire de commerce, dans la 
nuit du 6 au 7 septembre, a été coulé. Le 
commandant et dix-neuf hommes de l'équi-
page ont disparu Leurs familles sont pré-
venues.  » 

Recrudescence de la Guerre 
sous-marine 

Genève, 16 septembre. — Il ressort d'infor-
mations sûres que l'Allemagne a coordonné 
ses plans de guerre sous-marine, et qu'il faut 
s'attendre à ce que ce fait donne à la nouvel-
le phase des hostilités une gravité particu-
lière. 

Les Sous-Marins opéreraient 
par Flottilles 

Paris, 16 septembre. — Au début de la 
guerre, les sous-marins opéraient isolément, 
méthode qui ne répondait guère à l'esprit 
d'organisation allemande. Dès que le nom-
ïbre le permit, les sous-marins furent en-
voyés par couples; plus tard on les vit en 
groupe de trois et quatre unités, et la ré-
cente attaque livrée aux navires américains 
a révélé l'existence de véritables flottilles 
sous-marines. 

La Saisie par l'Uruguay 
des Bateaux allemands 

Montevideo, 16 septembre. — L'occupa-
tion des bateaux allemands a été effectuée 
par un détachement de la marine de guer-
re commandé par le colonel Lyons, capitai-
ne général du port de Montevideo. 

Cette décision aurait été prise par le gou-
vernement uruguayen à la suite d'une dé-
nonciation d'après laquelle les équipages 
allemands sa disposaient à couler leurs ba-
teaux dans le but de boucher le port et gê-
ner ainsi le considérable trafic maritime 
à, destination des alliés. 

aniâie MIS 
Un Communiqué suédois 

Stockholm, 16 septembre. — Par suite de 
certaines déclarations contenues dans un té-
légramme du correspondant à Washington 
de l'Associated Press, l'Agence suédoise est 
autorisée à communiquer ce qui suit : 

« L'état de guerre entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne fut proclamé le 6 avril. Les re-
lations diplomatiques entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne furent rompues le 20 du même 
mois. Le 26 avril, notre légation à Constanti-
nople se chargea de la garde des intérêts des 
Etats-Unis en Turquie, des instructions étant 
parties du ministère des affaires étrangères 
le 24 du même mois. 

» Comme a dit le Communiqué ministériel 
du 10 septembre dernier, le ministère a reçu 
dès le 14 avril dés remerciements du secré-
taire d'Etat nord américain pour l'expédition 
de télégrammes. Lorsque le ministre améri-
cain à Stockholm demxnda l'expédition de 
télégrammes pour le compte des Etats-Unis, 
le ministère des affaires étrangères déclara 
être prêt à satisfaire à ce désir sans poser de 
conditions. 

» Dans les premiers temps, les télégram-
mes déposés pour l'expédition étaient écrits 
en français, puis on remit de ces télégram-
mes également en anglais. Pour des raisons 
pratiques, le ministère demanda alors dans 
une lettre du 1er mai 1917 à 1* lég-ition des 
Etats-Unis que les télégrammes fussent tou-
jours rédigés en français. Du côté suédois, 
on n'a jamais dit que les télégrammes re-
mis pour être expédiés de la part de la léga-
tion américaine a Stockholm aient été écrits 
en chiffre américain D'autre part, les télé-
grammes destinés au département d'Etat ont 
été, en bien des occasions, envoyés en chiffre 
américain de la délégation suédoise à Cons-
tantinople au ministère des affaires étrangè-
res, pour être remis à la légation américaine 
à Stockholm durant le temps où la Suède 
était chargée des intérêts des Etats-Unis en 
Turqui e. 

» Il résulta des renseignements recueillis 
qu'on avait pourtant, lorsque le chiffre fut 
remis au ministre suédois à Constantinople, 
une possibilité de contrôle, parce que, se 
fiant à la loyauté des fonctionnaires amé-
ricains à qui était confié ce chiffrage à' la lé-
gation de Suède à Constantinople, on n'exer-
ça pas toujours ce contrôle. 

» Enfin, en ce qui concerne l'expédition de 
lettres en Turquie pour le compte américain, 
le ministère reçut, dès le 25 avril, une de-
mande à laquelle 11 fut également donné sui-
te. Cependant M. Morris, ministre américain, 
vient d'informer que ces envois n'avaient au-
cun rapport avec les intérêts des Etats-Unis 
mais avec les intérêts des puissances étran-
gères en Turquie qui avaient été confiés aux 
Etats-Unis. La première demande d'expédi-
tion de lettres concernant exclusivement les 
intérêts des Etats-Unis fut faite le 23 juillet. 
Ainsi s'explique le manque de conformité 
dans les communications publiées. » 
TOUS LES PARTIS SUEDOIS 

CONTRE L'ALLEMAGNE 
Stockholm, 16 septembre. — L'affaire des 

télégrammes chiffrés n'a pas subi de modi-
fication profonde au cours des dernières 
vingt-quatre heures. On ne saurait signa-
ler qu'une nouvelle tentative de justifica-
tion allemande parue dans la « Gazette de 
l'Allemagne du Nord ». Toutefois, si l'on ad-
met que ce plaidoyer contient les lignes 
générales des explications qui seront four-
nies par l'Allemagne à la Suède, on peut 
conclure que les choses sont loin de s'ar-
ranger. 

Les journaux de droite, d'après leurs 
commentaires, semble, t attendre sinon des 
excuses, au moins dei regrets du chance-
lier pour les embarras ans lesquels il vient 
de plonger la Suède par son abus de con-
fiance. L'organe du gouvernement alle-
mand, au contraire, attaque les alliés pour 
mieux se défendre. Mais cette manière 
trouvera peu de partisans en Suède. 

Quant au parti libéral et au parti socia-
liste, ils estiment que l'affaire est loin d'être 
une affaire de fonctionnaires. Les socialis-
tes organisent une grande manifestation de 
protestation contre cette affaire. 

LA PROMESSE. DE LA SUEDE 
ETAIT GENERALE 

Londres, 16 septembre. — L'Agence Reu-
ter communique la note suivante : 

« On déclare officiellement que la pro-
messe du gouvernement suédois de ne pas 
envoyer de messages allemands par les 
voies officielles ne concernait pas seule-
ment l'Amérique du Nord, mais était d'ap-
plication générale. Il est évident que de 
telles assurances eussent été sans valeur si 
elles avaient été relatives seulement à un 
pays. » 

INCONCEVABLE IGNORANCE 
Bâle, 16 septembre. — Une dépêche de 

Berlin dit que, dans les milieux officiels, 
on ignore tout du prétendu rapport du mi-
nistre allemand au Mexique, concernant le 
chargé d'affaires suédois à Mexico, que 
publia le gouvernement américain. 

Luxbourg: filera directement 
en Allemagne 

Buenos-Ayres, 15 septembre. — Par suite 
de l'Impression défavorable produite au 
Chili, au Paraguay et en Uruguay par l'af-
faire des télégrammes du comte de Lux-
bourg, celui - ci a l'intention de partir direc-
tement pour l'Allemagne. 

Luxbourg désavoué 
par les Boches de l'Argentine 
Buenos-Ayres, 16 septembre. Certaines no-

tabilités de la colonie allemande ont elles-
mêmes voté un blâme au comte de Luxbourg 
et au gouvernement suédois. 

Meeting antiallemand 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 16 septembre. — Dans un 
grand meeting qui a eu lieu aujourd'hui des 
orateurs ont demandé la rupture avec l'Alle-
magne et l'adoption de mesures pour la sup-
pression de l'espionnage. Le meeting a dé-
cidé de s'opposer à la venue d'un autre mi-
nistre de l'empire allemand. 

UNE NOTE OFFICIELLE DE L'ARGENTINE 
A L'ALLEMAGNE 

Bâle, 16 septembre. — On mande de Ber-
lin que le ministre de la République Argen-
tine a remis hier à l'office des affaires 
étrangères une Note dans laquelle, sur l'or-
dre de son gouvernement, il fait savoir que 
le comte Luxbourg, à la suite des opinions 
exprimées dam- ses télégrammes, a cessé 
d'être « persona grata», et que conséquem-
ment ses passeports lui ont été remis. 

Le ministre de l'Argentine a ajouté que 
( ia mesure prise est dirigée exclusivement 

contre la personne du comte de Luxbourfi. 

L'AFFAIRE TURMEL 
M. TURMEL S'EXPLIQUERA MARDI 

Paris, 16 septembre. — M. Tunnel a fait 
cette après-midi les déclamations suivantes : 

c II faut à tout prix que cette affaire se 
termine mardi. Ce que je veux, c'est que 
plusieurs députés désignés par le bureau de 
la Charnbre viennent avec moi en Suisse. 
Vous comprenez que je ne peux pas, dans 
l'état actuel des choses, donner le nom des 
firmes pour lesquelles j'ai travaillé. Ces mai-
sons sont prises entre l'Allemagne et la 
France par leur neutralité. Je réserve des 
déclarations plus précises pour mardi, car 
je veux qu'un débat public révèle la vérité. » 

CONFERENCE A LA CHAMBRE 
Paris, 16 septembre. — M. Paul Deschanel, 

président de la Chambre des députés, étant 
rentré cette nuit à Paris, a conléré dans la 
matinée, à la présidence de la Chambre, 
avec MM. Painlevé, président du conseil; 
Raoul Péret, garde des sceaux, et Steeg, mi-
nistre de l'intérieur. 

M. TURMEL SE PLAINT DES MESURES 
PRISES A SON EGARD 

Paris, 15 septembre. — Interviewé cette 
après-midi au sujet de l'interdiction de son 
voyage en Suisse, M. Tunnel n'a pas caché 
son mécontentement : « C'est pitoyable, a-
t-il déclaré, on m'arrête à la frontière ËOUS 
prétexte que mon passeport est périmé, 
j'avais un passeport diplomatique. Croit-on 
que j'ignore que les passeports diploma-
tiques ne se périment pas ? Il eût été plus 
franc et plus correct oe me retirer ce pas-
seport ou simplement de me prier de res-
ter en France. Et notez ce fait : les jour-
naux suisses de la veille annonçaient déjà, 
que je ne franchirais pas la frontière, et 
cela parce que mon passeport serait con-
sidéré comme périmé. Est-il correct d'agir 
ainsi avec un élu î » 

Prié de s'expliquer sur deux contradic-
tions non encore éclaircies, d'abord la date 
du 17 juillet, à laquelle il prétend avoir dé-
posé les billets de banque dans son ves-
tiaire de la Chambre, alors que la décou-
verte en fut faite le 9 juillet, et puis la 
somme de 27,000 fr. qu'il déclare avoir dé-
posée, alors qu'on n'a trouvé que 25,000 fr. 

Sur le premier point, M. Tunnel s'ex-
cuse par une défaillance possible de mé-
moire. Sur le second, il maintient énergi-
quement son chiffre : « C'est 27,000 fr. et 
non 25,000 fr. que j'ai laissés dans mon ves-
tiaire. Ce n'est pas moi qui puis dire ce 
qu'est devenue la différence. » 

Le député de Guingamp se plaint en-
suite avec une certaine acrimonie qui tran-
che avec son ton habituel, des procédés 
employés vis-à-vis de lui. 

« On me traite en criminel. l'offre d'aller 
chercher en Suisse les preuves décisives de 
mon innocence; on m'en empêche. Je suis 
sûr qu'on tirera argument contre moi de 
ce que je n'apporte point mes preuves. » 

LES EXPLICATIONS DE M. TURMEL 
Voici le système de défense du député de 

Guingamp : 
« Sachez, d'abord, que ce n'étaient ni 

25,000 ni 27,000 francs que contenait primi-
tivement mon enveloppe laissée à la Cham-
bre, mais 30,000. Peu de jours avant l'inci-
dent, j'ai fait changer 3,000 francs de ces 
billets; reste donc 27,000. Je sais que le 
gouvernement a fait demander à la person-
ne que j'avais chargée de faire le change 
de mes billets combien elle en avait exac-
tement changé; mais, bien entendu, le gou-
vernement ne m'a rien dit de oette dé-
marche. 

» Je maintiens que ces 27,000 francs se 
trouvaient dans une enveloppe jaune cache-
tée. Vous voyez que je ne suis pas d'accord 
avec la questure, qui parle toujours de 
25,000 francs dans une enveloppe verte non 
cachetée. 

»J'ai entendu dire, d'autre part, et sans 
vouloir rien affirmer, que ces 25,000 francs 
se composaient de vingt billets de 1,000 
francs et dix billets de 500 francs. Or, mes 
27,000 francs étaient entièrement en coupu-
res de mille francs. 

» Voyez-vous, dit M. Tunnel, je me de-
mande par moment si la liasse de billets 
qu'on a trouvée et la liasse perdue sont bien 
la même. Toutes les hypothèses me sont 
ouvertes, puisqu'on n'a pas cru devoir me 
montrer les 85,000 francs trouvés. Je pro-
teste, en outre, contre l'accusation d'être 
resté deux mois sans réclamer mon argent. 
C'est le 10 juillet que j'ai laissé à mon ves-
tiaire mes 27,000 francs; le 17 juillet, j'eus 
un paiement à faire ; je cherchai mon ar-
gent et ne le trouvai pas. Je n'avais qu'une 
confiance limitée dans le garçon qui fait 
mon vestiaire. Je m'adressai donc à l'huis-
sier Bertrand, qui est mon compatriote, et 
je lui dis : « Il me manque telle enveloppe, 
» cherchez-la. — Bien 1 », me répondit Ber-
trand. 

» D'ailleurs, ainsi que je l'ai dit, j'ai tou-
jours de l'argent à la Chambre, où je fais 
toute ma correspondance d'affaires. 

• J'y ai eu des liasses de Sao-Paulo, des 
valeurs, russes autrement volumineuses que 
mes billets suisses. Le député qui partage 
mon vestiaire , a toujours beaucoup plus 
d'argent que moi. Pourquoi donc me faire 
un grief de ce qui ne' m est pas personnel ? 
La vérité, c'est que cette affaire est l'amor-
ce de toute une campagne contre le parle-
mentarisme. 

» Qu'on me communique mon dossier, 
qu'on me permette de rassembler mes ré-
ponses, et je renonce moi-même à l'immu-
nité parlementaire. Mais je ne veux pas me 
laisser entortiller, car, jusqu'à présent, on 
a agi envers moi avec une trop grande in-
correction. » 

— Mais, pourquoi ne pas donner simple-
ment le nom des personnes qui vous ont 
remis les fonds en question 

— Ça n'est pas si simple. Je suis avocat. 
Sans doute, il vaudrait mieux pour moi vio-
ler le secret professionnel que d'être fusillé, 
mais permettez-moi d'essayer d'éviter l'un 
et l'autre. 

— Mais, vos clients ne sauraient-ils se 
nommer eux-mêmes ? 

— Eh I ils ont peur ! fait M. Turmel en 
hochant la tête. Comprenez qu'une firme 
suisse qui a des rapports étroits avec la 
France est tout de suite boycottée par les 
Allemands. Et mes clients étaient de vrais 
francophiles. On a dit que ces fonds ve-
naient de la Banque fédérale. Cela est faux. 
Ces fonds m'avaient été remis de la mata 
à la main par un particulier. D'ailleurs, par 
surcroît de précaution, j'ai fait insérer cette 
clause, inédite, je crois, dans les affaires où 
je suis appelé à donner une consultation : 
chaque opération sera faite avec l'autorisa-
tion écrite et sous le contrôle du gouver-
nement français. Et, pour chaque affaire, 
mon client m'apporte l'autorisation du gou-

vernement. Donc, conclut M. Turmel, le 
gouvernement ne pouvait ignorer cette clau-
se patriotique de mes contrats. 

» N'y a-t-il pas un parti pris évident con-
tre moi ? Et tenez, dit-il, sans cette affaire 
je signais, cette semaine, l'achat d'une pro-
priété de 800,000 francs. Tout est remis, na-
turellement. Mes ennemis seront contents. » 

LE PRIX D'UNE ETUDE 
Paris, 16 septembre. — Sous ce titre, on 

lit dans 1' « Œuvre » : 
« Nous avons pu joindre une personne 

qui faillit acheter l'étude Turmel et qui 
nous a fourni les intéressants détails qui 
suivent i 

» Vers 1904 ou 1905, désirant échanger l'é-
tude d'avoué dont j'étais titulaire pour une 
autre plus importante, mon attention fut 
retenue par l'annonce d'une charge à cé-
der dans une ville où passaient un nom-
bre de trains considérables, 60 à 80, si mes 
souvenirs sont exacts. Tout de suite, je 
pensai à l'une des grosses études de la ban-
lieue parisienne, et, pour en avoir le cœur 
net, je vis M. Roussel (transmissions d'of-
fices ministériels), qui me révéla qu'il s'a-
gissait de celle de M. Turmel, avoué à Lou-
déac. 

» J'étais fixé sur le bluff et n'en deman-
dai pas davantage. La cession, au dire de 
M. Turmel, fut opérée en 1906, et non 
en 1910, comme il l'a dit dans une inter-
view, au prix de 70,000 fr. A l'entendre, M. 
Turmel, âgé de cinquante et un ans, aurait 
travaillé comme un mercenaire pendant 
trente ans, et, quoique marié avec une fem-
me n'ayant eu qu'une dot modeste, il au-
rait pu, tout en dépensant 7,000 à 8,000 fr. 
par an pour son ménage et ses deux en-
fants, mettre 20,000 fr. de côté par an pen-
dant vingt-cinq ans. Or, cette étude d'avoué 
de 70,000 fr. ne rapporte que 14,000 à 15,000 
frtocs de produit brut. 

» Lorsque les frais de clercs, de patente 
et contributions, de loyer et autres sont 
payés; que 7,000 à 8,000 fr. sont, en outre, 
prélevés pour les frais de ménage, par quel 
miracle son titulaire peut-il mettre 20,000 fr. 
de côté, et comment peut-il acquérir des pro-
priétés de 100,000 fr. ? 

• Les prétendues justifications de M. Tur-
mel me font sourire. Si ce n'est que cela, 
la vérité est donc ailleurs, mais où î Si M. 
Turmel n'a rien à se reprocher, si sa for-
tune est avouable, honorable, qu'a-t-il be-
soin de recourir à des explications aussi 
contraire? a la vérité? Il n'est pas vrai qu'il 
a pu mettre 20,000 fr. de côté par an avec 
une étude de 70,000 fr., mais 5,000 à 6,000 fr. 
seulement, et encore I Même 20,000 fr. pen-
dant douze ans d'exercice, ça ne fait que 
240,000 fr. Alors ? » 

A BELLEGARDE 
Paris, 16 septembre. — Sur le séjour de 

M. Turmel à Bellegarde et la façon dont il 
dut reprendre le train pour Paris, on ra-
conte des détails suggestifs. Après s'être 
heurté à la consigne qui l'empêchait de 
franchir la frontière malgré son passeport, 
le député des Côtes-du-Nord 3'en fut errer 
par les rues. 

Un penchant Irrésistible l'entraînait vers 
la passerelle tout proche au delà de la-
quelle il aurait eu tout loisir de procéder à 
la vérification de ses comptes fantastiques. 
Mais quatre gentlemen lui emboitaient obs-
tinément le pas. 

Cependant, M. Turmel réussit à aniver 
seul sur le pont. Déjà il se voyait sur le 
territoire suisse. Soudain, un douanier se 
dressa devant lui : « On ne passe pas 1 » 

— Je suis député. 
— Ça m'est égal, allez chercher votre pas-

seport I 
Le passeport diplomatique de M. Turmel 

était resté entre les mains du commissaire 
spécial. Le député insista néanmoins, sortit 
de sa poche des papiers, des cartes. Rien n'y 
fit. Et comme la scène se prolongeait, le 
douanier lança un appel. Un autre doua-
nier apparut, qui invita M. Turmel à Je 
suivre au commissariat, d'où précisément 11 
venait. 

— Le mieux pour vous est de retourner à 
Paris, lui conseilla'-t-on. 

M. Turmel se résigna et s'en fut vers la 
gare attendre le train de Paris. 

LA COMMANDITE POUR CREER 
UN JOURNAL 

Paris, 16 septembre. — Un de nos con-
frères ayant demandé à M. Turmel s'il est 
exact qu'il eut manifesté en 1916, après l'un 
de ses voyages en Suisse, l'intention de fon-
der un journal, M. Turme! a répondu : 

— Il est exact qu'il y a eu des sollicita-
tions à ce sujet, mais ce n'est pas mol qui 
ai sollicité. On m'a sollicité, .j'ai pressenti 
un gros capitaliste des environs de Saint-
Malo, et non pas de Suisse. Après avoir 
connu le nom des personnalités politiques 
qui désiraient son concours, le capitaliste 
en question ne crut pas devoir mettre ses 
fonds à leur disposition. 

DANS LES COTES-DU-NORD 
Paris, 16 septembre. — Un de nos confrères 

a parcouru ces jours-ci en auto la plus gran-
de partie de la circonscription de M. Tur-
mel; par suite, il a pu causer avec nombre de 
ses électeurs. 

A Saint-Nicolas-du-Pelem, l'aubergiste du 
lieu, maire, dès que le nom du député est 
prononcé, s'écriait : « Taisez-vous, mon-
sieur I notre servante est la cousine-germai-
ne de Turmel Nous lui cachons les journaux 
depuis deux jours, car si elle savait, elle 
nous quitterait, et c'est lundi grand mar-
ché, » 

A Gouarec, M. Lemoine, un riche proprié-
taire qui traite d'importantes affaires à l'é-
tranger, répond ainsi aux questions qui lui 
sont posées : 

« M. Turmel n'a' jamais traité d'affaires 
pour mon compte à l'étranger, car j'ai l'ha-
bitude de faire mes affaires moi-même. Ce-
pendant, en diverses circonstances, j'ai eu 
recours à M. Turmel en tant qu'avoué. » 

i On raconte, a ajouté M. Lemoine, que 
M. Turmel se serait vanté, il y a quelques 
mois, d'avoir gagné en Italie une importan-
te affaire de succession. Cette affaire lui au-
rait rapporté 500,000 fr. J'avoue avoir été un 
peu étonné de cette histoire, que je tiens de 
la bouche d'un homme de loi à qui M. Tur-
mel l'a racontée. Ce qui m'a surpris surtout, 

' c'est d'apprendre que M. Turmel, homme in-
finiment habile en affaires, mais peu versé 
dans les questions de droit international, ait 
été appelé à défendre des intérêts en Ita-
lie. • 

Voici encore l'histoire d'un brave pâtissier 
de Loudéac qui, ayant confié 30,000 fr. à M. 
Turmel pour que celui-ci prenne part en son 
nom à l'adjudication du couvent du Sacré-

i Cœur à Saint-Brieuc, eut la surprise d'ap-

prendre que M. Turmel avait conservé ces 
30,000 fr., et le regret de constater qull les 
conserva longtemps. 

Un autre se targue d'avoir fait condamner 
le député-maire de Loudéac pour réquisitions 
irrégulières d'automobiles, et comme son in-
terlocuteur s'étonne qu'un homme en appa-
rence si peu estimé ait été l'élu du pays, il 
répond : 

« — Ah I Monsieur, songez qu'il tenait beau-
coup de ses électeurs par la crainte. » 

L'OPINION DE L'AUTRE DÉPUTÉ 
DE GUINGAMP 

Paris, 16 septembre. — M. de Kerguezec, 
député républicain de la première circons-
cription de Guingamp, interviewé par un 
de nos confrères sur cette triste affaire, a 
déclaré : « Je 'ne connais rien de cette affai-
re. Au surplus, saurais-je quelque chose, au-
rais-je des impressions précises, que le si-
lence le plus strict me serait imposé. Je me 
suis battu en duel avec Turmel, et, lors-
qu'on a tenu un homme au bout de son 
pistolet, on doit s'abstenir de le juger en-
suite. Tout ce que je puis vous dire, c'est 
que ce qui se passe me confirme dans l'opi-
nion que j'ai toujours eue : pour faire de 
la politique, il faut avoir les mains nettes, 
et pour avoir les mains nettes, il ne faut 
pas faire d'affaires. Un député doit se bor-
ner à remplir son mandat. M. Turmel, Il 
s'en vante, faisait des affaires; il en faisait 
même, à l'en croire, un peu partout. » 

UN INTERVIEWER DE M. TURMEL 
CONVOQUÉ PAR LE DIRECTEUR 

DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Paris, 16 septembre. — A la suite d'une 

interview de M. Turmel publiée ce matin 
par un journal parisien sous la signature 
Ballot-Beaupré, M. Mouton, directeur de la 
police judiciaire, a convoqué cette après-
midi le rédacteur, auteur de l'interview, 
pour lui faire préciser certains renseigne-
ments nouveaux qu'il donne sur l'affaire 
Turmel, et particulièrement sur les rela-
tions que le député de Loudéac a eues 
avec les personnes dont le nom y est cité, 
c'est-à-dire MM. Gunsbourg et Dothe. 

En ce qui concerne les opérations faites 
aujourd'hui par MM. Faralicq et Darru, 
commissaires aux délégations judiciaires, 
le directeur de la police judiciaire a dêola-
rfé qu'elles ne se rapportaient pas à l'af-
faire Turmel proprement dite. 

L'Affaire Duval, Marion et Cle 

Paris, 16 septembre. — Marion a choisi 
comme défenseur Me Gaunlche, qui a été 
autorisé aussitôt à communiquer avec l'in-
culpé. 

Marion a protesté auprès de son défen-
seur de son innocence, déclarant qu'il est 
étranger à l'affaire du chèque et qu'il 
était, dans toute cette histoire, victime de 
son amitié pour Duval. Me Gauniche a l'in-
tention, après avoir pris connaissance du 
dossier, de demander la mise en liberté 
provisoire de son client. 

CE QUE OIT L'AVOCAT DE MARION 
« On reproche à mon client d'avoir ac-

compli un voyage en Suisse avec Duval a 
dit Me Gauniche à un de nos confrères. Mon 
client ne le nie point et il explique que y n 
rôle s'est borné à accompagner Duval, dont 
l'état de santé laissait fort à désirer à cet-
te époque et à l'assister pour défendre ses 
intérêts dans l'affaire des bains de Stn 
Stephano. A cette occasion, Marion fut In-
vité en même temps que Duval, à un dé-
jeuner au cours auquel on discuta de cer-
taines questions ayant trait à cette Sodété. 

» On a dit, enfin, que Marion sollicita de 
M. Dumas une sorte de mission pour son 
ami Duval. La vérité, c'est que M Dumas, 
fonctionnaire de la préfecture de police, 
connaissant les relations existant entre Du-
val et Marion, sollicita à diverses reprises, 
d'une façon très pressante, mon client de 
bien vouloir le présenter à Duval, dont 11 
supposait que le concours pourrait lui être 
très utile en raison de ses fréquents voya-
ges en Suisse. C'est là tout ce que je puis 
indiquer pour le moment. » 

L'ENQUETE DE M. BOUCHAROON 
Actuellement, une enquête des plus inté-

ressantes ordonnée par le capitaine Bou-
chardon est faite par les commissaires aux 
délégations judiciaires et la Sûreté sur les 
relations de Duval, Marion et Joucla, et les 
investigations se poursuivent tant à Paris 
que dans plusieurs départements limitro-
phes. 

Hier, le capitaine Bouchardon a reçu une 
longue déposition d'un secrétaire d'état-
major qu'on dit être intéressante, et celle 
d'une femme qui a été entendue pendant 
une partie de l'après-midi. Celle-ci aurait 
déposé, croit-on, sur le séiour de Joucla à 
Triel et certains propos qu il y aurait tenus; 
un troisième témoin, convoqué par le rap-
porteur, n'a pas été touché par la convo-
cation. 

Le rapporteur doit entendre, -dès les pre-
miers jours de cette semaine, de nouveaux 
témoins, parmi lesquels Mme Lucas, l'a-
mie de Marion, et Mme Duval. 

Margulies est dans un état 
assez grave 

Nice, 16 septembre. — Margulies a été exa-
miné par un médecin légiste en plus du mé-
decin de la prison. Le rapport du médecin 
légiste dit que son état est assez grave sans 
toutefois nécessiter son transfert à l'hôpital. 

Le juge d'instruction décidera ce qu'û y a 
lieu de faire. 

Le Danger des Palabres en Suisse 
Londres, 16 septembre. — Des journaux 

anglais et neutres ayant annoncé qu'une 
conférence internationale de financiers 
avait eu lieu en Suisse afin d'étudier les ré-
percussions de la guerre sur la finance in-
ternationale, et de discuter les conditions 
de la paix, et que des sujets britanniques y 
avaient participé concurremment avec des 

, ressortissants des puissances ennemies, le 
gouvernement britannique déclare tout igno-
rer de pareille rencontre et n'avoir délivré 

i aucun passeport en vue d'une participation 
! à cette conférence ou à aucune autre réu-
| nion similaire. 
! Le gouvernement déclare en outre que des 
| sanctions seraient prises contre les sujets i britanniques dont la participation à sem-
i blable entrevue viendrait à être établie. 

A TRAVERS LA PRESSE 
L'AFFAIRE TURMEL 

Paris, 16 septembre. — Le cas étrange 
du député de Guingamp continue à pas-
sionner l'opinion, ou plutôt à l'énerver. Il 
est temps d'en finir. 

C'est l'opinion de Y Echo de Paris ': 
Qu'y a-t-il donc en oette affaire î Un dra-

me V une farce î Les deux s'y mêlent jus-
qu'ici 1 Si c'est une farce, son grotesque 
même n'est plus drôle; si c'est un drame, 
qu'attend-on ? 

Je ne crois pas que l'opinion publique, qui 
est simpliste, se prête à ces distinctions 
subtiles et consente à voir avec l'indulgence 
relative qu'on essaie de lui suggérer l'acte 
d'un représentant de la nation faisant com-
merce, sous quelque forme que ce soit, avec 
l'ennemi, en pleine guerre, en admettant 
qu'il n'y avait vraiment que cela. 

C'est pourquoi nous ne cesserons de le ré-
péter, il faut que la lumière soit faite, la 
lumière complète. 

Sans parler de l'intérêt de la justice, c'est 
l'intérêt de tout le monde, c'est l'intérêt du 
Parlement et du pays que nous soyons libé-
rés promptement du cauchemar de tous les 
scandales qui vraiment abondent un peu 
trop. 

Le scandale Almereyda-Duval n'est pas 
tiré au clair que surgit le scandale Bolo, 
écrit M. Gustave Rouanet, député socia-
liste, dans le Rappel : 

L'un et l'autre sont montés, machinés, 
truqués admirablement. La suite quotidien-
ne au lendemain en est amenée avec l'art 
des transitions, le talent de dramaturges 
qui distinguent les faits diversiers français. 

La censure, naturellement, a contribué 
pour sa part à accroître l'intérêt passion-
nant de ces histoires banales au fond, et 
qu'un gouvernement soucieux de la santé 
morale du pays n'eût pas laissées se dé-
rouler des mois durant 

Par ses blancs, par ses membres de phra-
ses rayés, l'interdiction de parler de ceci et 
de cela, la censure a piqué la curiosité pu-
blique, éveillé l'intérêt, démesurément gros-
si et enflé des personnages et des faits, 
qui n'ont pas tardé à prendre des dimen-
sions gigantesques. Et maintenant, la di-
gue du barrage est crevée, le mince suinte-
ment que la censure consentait à laisser 
filtrer est devenu torrent. Les faits divers 
les plus abracadabrants, les récits les plus 
contradictoire* et les plus absurdes don-
nent à la partie malsaine de l'opinion l'ali-
ment affolant dont elle fut sevrée pendant 
trois ans. 

En d'autre temps, cette abondance de 
scandales ne serait que fâcheuse; aujour-
d'hui, elle trouble la partie saine et naïve 
de l'opinion, elle émeut l'âme de nos sol-
dats elle crée une atmosphère d'incertitude 
qu'elle peuple des fantômes de la trahison. 

Qu'on en finisse avec ces aventures de 

roman-feuilleton, et d'abord avec la censure 
politique, dont la malfaisance et la sottise 
ne sont plus à démontrer. 

KORNILOFF OU KERENSKY? 
Dans la Victoire, M. Gustave Hervé se 

déclare nettement pour le premier. Puis 
il prend vivement à partie les gens qui, 
chez nous ou ailleurs, rejettent sur le ré-
gime déchu la responsabilité de tous les 
malheurs qui fondent sur la Russie : 

Le tsarisme a assez de fautes et de cri-
mes sur la conscience; inutile de lui met-
tre en sus les bévues et les sottises de nos 
amis les révolutionnaires de là-bas. Ce n'est 
pas de la faute du tsarisme si, pendant six 
longs mois, les journaux maximalistes, à 
la solde de l'Allemagne pour la plupart, 
ont pu prêcher ouvertement la paix sépa-
rée, la haine de la France et de l'Angle-
terre alliées et les beautés de la lutte de 
classes en face de l'ennemi. 

Ce n'est pas le tsarisme qui a laissé les 
ouvriers inconscients terroriser et désorga-
niser les grandes usines de tous les grands 
centres et le service des chemins de fer, tra* 
vailler aux heures qui leur plaisai^, aux 
prix qu'ils exigeaient, et amener une crise 
par ricochet, une crise des vivres. 

Ce n'est pas le tsarisme non plus qui a 
lancé cet ordre idiot à l'armée qui organi-
sait dans chaque unité des Soviets de sol-
dats qui détruisaient toute discipline, qui 
aboutit à ces massacres d'officiers dont Kor-
niloff a parlé à la Conférence de Moscou 
et aux hontes de Galicie. 

Pour qu'on vît une armée russe cinq fois 
supérieure en nombre à l'ennemi fuir sans 
combat, il a fallu que les Soviets aient pas-
sé par là. 

Et M. Hervé conclut : 
C'est Korniloff qui a raison : la dictaturs 1 

LES NOUVELLES DE RUSSIE 
L'attitude de la censure française, en ce 

qui concerne les événements de Pétro-
grad, a paru singulière à M. Pierre Ber-
trand, de l'Evénement : 

Vraies, ou suspectes, ou fausses, elle lais-
se passer toutes les nouvelles, comme elle 
laisse émettra toutes les opinions, même 
celles qui sont directement hostiles au chef 
du gouvernement provisoire, même celles 
qui expriment le vœu que ce gouvernement, 
auprès duquel nous sommes représentés 
cependant, avec lequel nous traitons, soit 
renversé. 

Ce libéralisme a de quoi surprendre. R 
n'y a pas si longtemps que cette même cen-
sure interdisait toute information et toute 
opinion sur le mouvement insurrectionnel 
espagnol, et si le cabinet de Madrid nous 
©st ami, il ne nous est pas allié. 

(Ici quatre lignes censurées.) 
Il n'y a pas si longtemps que cette même 

césure nons défendait d'apprécier ,1a po-
litique de la Suède, qui n'est ni alliée ni 
amie, du moins dans la mesure où son gou-
vernement et sa cour la représentent 

Il n'y a pas si longtemps que cette même 
censure foudroyait les écrivains qui se per-
mettaient de trouver mauvais que Constan-
tin, après nous avoir pendant des mois tour-
nés en dérision, fit massacrer par ses ban-
des les troupes franoo-britanniques. Il n'y 
a pas si longtemps enfin que cette même 
censure protégeait éperdument contre toute 
révélation l'abjecte agonie du tsarisme. 

Nous ne voulons certes pas croire qu'elle 
établisse une différence entre les gouverne-
ments démocratiques et ceux qui ne le sont 
pas; mais, enfin, il est grand temps qu'elle 
démontre son impartialité en accordant à 
la Russie le même traitement qu'aux autres 
puissances alliées. 

LE MARECHAL JOFFRE 
A l'occasion de l'émouvante cérémonie 

au cours de laquelle les Etats-Unis ont 
voulu témoigner au maréchal Joffre leur 
reconnaissance et leur admiration, l'une 
des personnalités qui connaissent le mieux 
le maréchal pour l'avoir accompagné en 
Amérique, trace dans le Matin ce portrait 
du vainqueur de la Marne : 

On sait que le maréchal Joffre parle peu. 
R agit silencieusement, après mûre ré-
flexion; il ne s'encombre pas de paperas-
ses, il sait choisir ses lieutenants et se 
renseigner rapidement. 

Puis, après avoir réuni tous les éléments 
indispensables à la solution d'un problè-
me, il se renferme dans la méditation et la 
solitude Sa décision prise, il accepte les 
responsabilités avec une inébranlable fer-
meté d'âme. 

Il a trouvé ses plus belles récompenses 
dans la satisfaction du devoir accompli. 
Alors, aux heures glorieuses, vient sur ses 
lèvres ce sourire de l'honnête homme, ce 
sourire célèbre qui lui vaut les sympathies 
de la foule II n'en dit pas davantage, il 
n'est point homme à parler de ses victoires 
et à les rappeler à ses intimes. Pas davan-
tage il ne se laisse aller à des commentai-
res sur tout ce qui ne concefne pas le suc-
cès de nos armes; on ne saurait rapporter 
un seul propos du maréchal Joffre qui ne 
soit une parole de dévotion à la patrie et à 
la République. Il les confond dans un mê-
me amour; nul n'a une plus haute concep-
tion du devoir républicain, nul ne s'est mon-
tré plus respectueux des lois républicaines, 
nul n'a élevé son cœur si haut et avec une 
aussi parfaite dignité républicaine. 

C'est pourquoi nous pouvons dire que Jof-
fre est un grand citoyen, et nous sommes 
certains que l'histoire ne manquera pas de 
souligner ce. noble côté de son caractère. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 

Gommaniqaés français 
Du 16 Septembre (14 heures) 
AU NORD-OUEST DE REIMS, un /ort 

coup de main ennemi sur nos postes de la 
REGION DE LOIVRE a échoué sous nos 
jeux. 

La lutte d'artillerie a été assez vive dans 
le SECTEUR MAIS ONS-DE-CHAMPA-
GNE-MASS1GES. Aucune action d'infan-
terie. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Du 16 Septembre (33 heures) 
SUR LE FRONT DE L'AISNE, assez 

grande activité des deux artilleries dans 
la région BRA YE-CERNY. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
les Allemands ont prononcé une nouvelle 
attaque sur nos positions au nord du 
BOIS DES CAUR1ERES. Nos feux, dé-
clenchés avec précision, ont contraint les 
assaillants à refluer vers leurs tranchées 
de départ. 

Sur la RIVE GAUCHE, vive lutte d'ar-
tillerie dans la région du MORT-HOMME. 

Journée calme sur le reste du front* 

Communiqués anglais 
Du 16 Septembre (après-midi) 

Un Heureux Coup de Main 
A la suite d'un raid effectué avec suc-

cès dans l'après-midi d'hier à l'OUEST 
DE CHERISY, nos troupes ont exécuté, 
la nuit dernière, dans la même région, un 
coup de main qui leur a permis de péné-
trer dans les positions allemandes jusqu'à 
la lisière ouest de Cherisy- Un certain 
nombre de prisonniers et deux mitrailleu-
ses sont tombés entre nos mains. 

Cette fois encore, nos pertes ont été lé-
gères. Outre les prisonniers que nous lui 
avons faits et ses blessés, l'ennemi a eu 
plus de 70 tués dans ces deux opérations. 
Ses abris et organisations défensives ont 
été complètement bouleversés. 

Un coup de main allemand sur un de 
nos postes au NORD DE LENS a été re-
poussé celte nuit. 

Ce matin, l'ennemi a contre-attaqué au 
NORD DU BOIS D'INVERNESS en vue 
de reprendre le point d'appui enlevé par 
nous hier dans cette région. L'attaque a 
échoué. 

Recrudescence d'activité de Fartillerie 
ennemie la nuit dernière à l'EST D'Y-
PRES. 

Du 16 Septembre (31 h. 45) 
Des coups de main ennemis ont été exé-

cutés cette nuit vers le canal d'YPRES à 
COMMINES et à l'est de MESSINES. 
Quelques-uns de nos hommes ont dispa-
ru. 

Ce matin, à la suite d'un violent bom-
bardement, l'infanterie allemande a tenté 
d'effectuer une avance au nord de LAN-
GEMARCK. Notre contre-batterie immé-
diate a empêché l'attaque de se dévelop-
per. 

Grande activité des deux artilleries 
dans la fournée dans le secteur d'YPRES. 

Le temps ne s'est pas amélioré hier, et 
le violent vent d'ouest continue à gêner 
la rentrée de nos pilotes au retour de 
leurs expéditions de bombardement et de 
leurs combats à l'intérieur des lignes en-
nemies. Les appareils d'artillerie et de 
photographie ont continué leur travail. 

Trois tonnes d'explosifs ont été fêtées 
sur deux terrains d'aviation à l'est de 
COURTRAl, un aérodrome et un dépôt 
de munitions au nord-est de CAMBRAI 
et des cantonnements et baraquements 
ennemis. 

Six aéros allemands ont été abattus en 
combats aériens et deux autres contraints 
d'atterrir désemparés. 

Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. 

Gommuniqaè rosse 
Pétrograd, 16 septembre. 

FRONT OCCIDENTAL : Dans la d% 
reœtion de RIGA, sur la chaussée df 
PSKOV et dans la région de la ferme ZB> 
GUEWOLD, nos troupes ont manifesté 
une grande fermeté en refetant les atta-
ques allemandes. 

Nos éclaireurs ont trouvé dans la ré* 
gion nord du lac PETCHOUR les restes 
d'un avion allemand brûle, abattu le 29 
août par notre fusillade et le feu de no* 
mitrailleuses. 

Sur le reste du front, lusillades. 
FRONT ROUMAIN : Dans la direction 

de FOCSANl, dans la région de SITIO< 
NESTCHI-MARACEST1, des éléments d'eV 
claireurs ennemis, soutenus par le feu dt 
l'artillerie, ont tenté d'approcher les tran4 

chées roumaines en plusieurs points. 114 
ont été partout refelés 

L'attaque de l'adversaire au nord-ouest dtj 
MARACESTI a été également repoussée. 

FRONT DU CAUCASE : Rien d'impôt 
tant. 

AVIATION : Un de nos avions a lanci 
quelques bombes sur le bourg de TWERTH* 
De bons résultats ont été observés. 

La Flotte allemande 
va-t-elle attaquer les Côtes russes ? 

Stockholm, 16 septembre. — Les navires d« 
guerre allemands ont détruit les champs de 
mines qui protégeaient l'entrée du golfe de 
Riga, devenue ainsi libre. La flotte russe 
s'est retirée dans le nord, vers sa base prln. 
cipale. Un grand nombre de sous-marin» 
allemands ont fait leur réapparition dans le* 
eaux finlandaises, et l'on s'attend à une attat 
qsue navale. L'entrée du golfe de Finlande 
est défendue par les forces principales d« 
la flotte russe de la Baltique. 

Front russo-roumain 
Les Allemands se retranchent 
Jassy, 16 septembre. — Les attaques alla 

mandes ont brusquement cessé depuis qua-
tre jours sur toute l'étendue du front de 1* 
taille. L'ennemi, selon les rapports d'aria* 
teurs, s'occupe fiévreusement à oonstruir» 
des tranchées et à établir des défenses 00s» 
sidérables en fils de fer barbelés. Des mil 
liers de prisonniers et d'habitants de 1? 
Roumanie envahie 6ont employés à ces tra» 
vaux qui s'étendraient sur de vastes egr 
paces. 

Front italien 
Brillante avance sur le Plateav 

de Bainsizza 
Rome, 16 septembre. 

Hier, sur le plateau de BAINSIZZA 
l'héroïque brigade Sassapi, dans un élaf 
magnifique, a progressé vers le bord sud; 
est, et a capturé 17 officiers et plus d« 
400 hommes de troupes, ainsi que quel 
ques mitrailleuses. 

Des rassemblements des troupes enm 
mies dans la zone de RAVNICA (à Test di 
mont San-Gabriele) ont été bombardés pat 
deux de nos escadrilles avec deux tonnef 
et demie de profectiles. 

Armée d'Orient 
Salonique, 15 septembre. 

Journée généralement calme. Lutte 
d'artillerie et d'engins de tranchées sur 
quelques points du front. 

La Latte continue acharnée 
autour du San Gabriel 

Rome, 16 septembre — Il ressort des ret* 
seignements reçus du front qu'en dépit dt 
mauvais temps, la lutte se poursuit âvei 
acharnement autour du San Gabriele. 

Les Autrichiens ont lance dernièrement ( 
l'assaut de nouvelles formations composée* 
de troupes d'attaque de race allemande di 
14e régiment autrichien et du 1er honvw 
hongrois. Ces troupes, auxquelles on aval 
fait entendre qu'elles avaient pour missiot 
de reprendre Gorizia, sont enivrées à l'idéd 
du pillage qu'on leur a promis. 

entra 
Paris, 16 septembre. — C'est mardi 18 sep-

tembre que le Parlement va reprendre son 
travail suspendu depuis le 13 août 

Dans l'une et l'autre Assemblée, la pre-
mière séance débutera, naturellement, par 
la déclaration du nouveau gouvernement. 
Après quoi, celui-ci aura à s'expliquer sur 
sa politique générale. D'ailleurs, nous avons 
déjà signalé à ce sujet les interpellations 
déposées par MM. Jobert et Chaulin, Ser-
vinière et Augagneur; une autre a été dé-
posée par M. Landry, député de la Corse, 
sur la réorganisation économique du pays. 

Les interpellations de MM. Bracke et Le-
mery, sur les circonstances qui ont amené 
la mort du détenu Vigo Almereyda, fourni-
ront aussi au gouvernement l'occasion de 
s'expliquer sur une série de questions déli-
cates. 

Au cours de la session, la Chambre, après 
avoir voté les douzièmes provisoires du qua-
trième trimestre de 1917, aura à résoudre un 
certain nombre de questions importantes, 
notamment celle des impôts nouveaux, des 
loyers, du monopole de l'alcool, etc. 

AU SENAT 
Au début de la séance, M. Antonin Dubost 

fera part à ses collègues de la mort de M. 
Gervais, et prononcera l'éloge funèbre du 
député de la Seine. 

M. Raoul Péret, garde des sceaux, lira la 
déclaration ministérielle. Le Sénat fixera 
ensuite son ordre du jour. 

On sait qu'il a voté avant les vacances la 
loi de l'impôt sur le revenu (cédules) et la 
loi Mourier, selon le texte adopté par la 
Chambre des députés. 

Le Sénat, avant la fin du mois de septem-
bre, devra voter les douzièmes provisoires 
du dernier trimestre de 1917, aussitôt que le 
projet de loi lui aura été envoyé du Palais-
Bourbon. 

LA LOI SUR LES LOYERS 
Paris, 16 septembre. — On sait que la loi 

sur les loyers est restée en suspens.. Le Sé-
nat a approuvé presque entièrement le texte 
de la Chambre en oe qui concerne les rési-
liations de baux, les exonérations et la pro-
cédure. Il n'y a divergence entre les deux 
Assemblées que sur la question financière, 
celle de la détermination du chiffre et du 
paiement des indemnités. Une commission 
interparlementaire, formée de représentants 
des deux Chambres, va tenter d'établir un 
système transactionnel qui permettra au 
Parlement de donner bientôt une solution à 
cette grave question. 
LES NOUVEAUX IMPOTS ET L'EMPRUNT 

Paris, 16 septembre. — La question des 
impôts nouveaux, déjà soumise aux commis-
sions compétentes, devra être discutée à 
temps à la Chambre, pour que les nouvelles 
ressources demandées par le gouvernement 
puissent être obtenues dès le début de l'an-
née 1918. Parmi les nouveaux projets dont le 
gouvernement va saisir la Chambre, et dont 
la solution devra intervenir à une époque 
assez rapprochée, se trouvent le projet de 
loi tendant à autoriser un nouvel emprunt, 
et un projet de loi sur le renouvellement du 
privilège de la Banque de France. 

HOUVEltltES DIVERSES 
Londres pourrait manquer 

de Charbon cet Hivei 
Londres, 16 septembre. — Suivant un com-

muniqué officieux, la ville de Londres doii 
s'attendre à une pénurie sensible de charboi 
cet hiver. 

— ■ 

La Gare de Constantinoplebrûlév 
Zurich, 16 septembre. — On confirme qu< 

la nouvelle gare de Constantinople a été corn 
plètement détruite par un incendie. Les dà 
gftts causés par ce sinistre sont évalués à ' 
millions. 

— -» 

L'Application de la Loi Mouriet 
Paris, 16 septembre. — Dans diverses un» 

tés on a déjà commencé l'application de 14 
loi' du 10 août, relative au versement de< 
mobilisés dans les unités combattantes 

M Mourier, le nouveau sous-eecrétaïr» 
d'Etat de la guerre, ayant été informé qu< 
certains chefs de corps auraient profité d-
ces visites collectives poux appliquer la K 
Dalbiez aux auxiliaires, vient d'adresser, . 
ce propos, aux généraux commandant les 
régions des instructions rigoureuses poui 
mettre fin à ces errements. 

Les auxiliaires qui auraient été, dans c« 
conditions abusives, versés dans le servic< 
armé sont, dès maintenant, autorisés < 
adresser une réclamation contre cette me» 
sure. 

Le Groupe radical 
Le groupe radical et radical-socialiste se 

réunira lundi à la Chambre. Cette réunion 
sera très importante. On y entendra M. 
Malvy, ancien ministre de l'intérieur, et on 
y examinera la situation politique. 

L'ancien ministre de l'intérieur veut faire 
connaître à ses collègues les raisons de sa 
démission, et se justifier des odieuses ca-
lomnies dont il a été l'objet. Les intimes de 
M. Malvy affirment que l'ancien ministre ne 
laissera rien dans l'ombre des faits qui ont 
précédé sa démission, et il éclairera en mê-
me temps les mobiles qui l'ont fait agir de la 
façon que l'on sait. 

La Commission du Budget 
La commission du budget a fixé au len-

demain de la rentrée, c'est-à-dire à mercre-
di, l'élection de son président, de son rap-
porteur général et d'un secrétaire, pour rem-
placer respectivement MM. Klotz: Kaoui 
Péret et Jacques-Louis Dumesml, entrés 
dans le nouveau gouvernement. 

Les candidats sont jusqu'alors : pour la 
présidence, MM. Caillaux, Abel et Mones-
tier: pour le rapport général, MM. Dariac, 
AAvimK yetoer et André Hesse-

 « 
La Fièvre typhoïde a disparu 

aux Armées 
Paris, 16 septembre. — La vaccination 

antityphoïdique a donné des résultats ine* 
pérés. Une statistique établie par les soinf 
du service de santé permet de donner au< 
jourd'hui le pourcentage exact des cas si-
gnalés aux armées, sur notre front. 

Des proportions de 72,4 sont tombées pro 
gressivement à 16,2 et même bien au-des 
sous de l'unité. 

Le nombre des atteintes en une période 
de dix jours se chiffre par quelques dizai< 
nés aux armées; leur total est souvent infé 
rieur à 40 par décade, même à des période^ 
de l'année où l'affection a le plus tendance 
à subir des poussées. 

La fièvre typhoïde a pratiquement dispa» 
ru aux armées, concluent les praticiens. 

 * 

Les Nominations à titre temporaire 
dans la Zone de l'Interient 

Paris, 16 septembre (officiel). — Un décret 
du 14 courant stipule que, pendant la duré* 
de la guerre, pourront être nommés à titr* 
temporaire au grade supérieur, par le mini» 
tre de la guerre, les officiers et assimilés d< 
l'armée active de la réserve et de l'armée ter» 
ritoriale, employés dans la zone de Tinté* 
rieur. 

M. et Mme Poincaré reçoivent 
les petits Alsaciens de Thaim 

Paris, 16 septembre. — Les petits Alsa# 
ciens et Alsaciennes de la vallée de Thana 
se sont rendus cette après-midi à la présk 
dence de la République. Ils ont été reçu* 
par Mme Poincaré qui leur a fait servi* 
un goûter. 

Le Président de la République est venï 
quelques instants après voir les enfants^ 

Leur surprise n'a eu d'égale que leui 
joie, lorsque le chef de l'Etat leur a remit 
une jolie montre-bracelet. Cette visite s'eslj. 
terminée par une promenade dans les jai* 
dins de l'Elysée. 

Deux Médecins 
tués dans un Hôpital 

Paris, 16 septembre. — Parmi les vici* 
mes du bombardement par les avions alk^ 
mande de l'hôpital de Vadelaincourt, il lac 
signaler le médecin-cher docteur Eugto 
Lorin et le chirurgien-docteur Antah. 
Giordani, chevalier de la Légion d'honnei; 
et décoré de la croix de guerre, qui ont éti 
tués dans la salle des opérations de l'hâ 
.pital en même temps que le blessé auqne] 4t£ï donnaient leurs soins. 



épêches de la Nuit 
LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

m jnemûre 
LA RÉPUBLIQUE EST PROCLAMÉE 

Pétrograd, 16 septembre. — Le gouverne-
jnent provisoire publie le communiqué sui-
vant : 
i « Jusqu'à la constitution définitive du cabi-
net et en présence des circonstances extraor-
dinaires actuelles, le gouvernement provisoi-
re a confié toutes les affaires de l'Etat à MM. 
Kerensky, président du conseil; Teretchenko, 
îninistre des affaires étrangères; le général 
jVerkhovsky, ministre de la guerre; l'amiral 

« Verderevsky, ministre de la marine, et Ni-
■kitine, ministre des postes et télégraphes. » 

[ Pétrograd, 16 septembre. — Le gouveme-
iïnent provisoire publie le manifeste suivant : 

La rébellion du général Korniloff est ré-
primée, mais le trouble qu'elle apporte 
dans les rangs de l'armée et dans le pays 
pst grand. 
i De nouveau un danger mortel menace la 
patrie et sa liberté. Considérant qu'il est 
Jiécessaire de préciser le régime politique 
kiu pays et tenant compte de la sympathie 
iinanime et de l'enthousiasme pour Vidée 
républicaine qui ont transpiré si nettement 
ke la Conférence d'Etat de Moscou, le gou-
vernement provisoire déclare que le régi-
pne politique de la Russie est républicain et 
proclame que la Russie est en état de Ré-
publique. 

La nécessité urgente de mesures déci-
sives à prendre sans délai pour rétablir 
pordre de l'Etat ébranlé a engagé le gou-
vernement provisoire à remettre tout son 
pouvoir à cinq ministres avec le président 
du conseil en tête. 

Le gouvernement provisoire se pose 
tomme problèmes principaux le rétablis-
sement de l'ordre dans l'Etat et la régé-
nération de la capacité combative de l'ar-
mée-
^Etant persuadé que seule la concentra-

tion de toutes les forces vives ctu pays 
peut tirer la patrie de la pénible situation 
où elle est, le gouvernement tiendra à se 
compléter en attirant dans ses rangs des 
représentants de tous les éléments qui 
mettent les intérêts éternels et communs 
de la patrie au-dessus des intérêts fortuits 
et privés des partis ou des classes. 

Laborieuses Négociations 
Tous les entretiens ont porté hier sur la 

nécessité de trouver une issue à la situa-
tion créée par le relus du Soviet de colla-
borer avec les représentants du parti bour-
geois et d'éviter un conflit dangereux. La 
question se compliquait d'une part par la 
retraite des éléments du commerce et de 
l'industrie de Moscou sur lesquels avait 
compté M. Kerensky, et, d'autre part, l'at-
titude éventuelle que prendrait le général 
Alexeiefi Le départ du général Alexeieff 
pouvait-ouvrir une succession très difficile 
à assurer. 

Le Soviet, maintenant sa décision pre-
mière qu'il a renouvelée encore dans la 
soirée, a établi lui-même un projet de gou-
vernement qu'il a soumis à M. Kerensky. 
Ce projet attribuait notamment la prési-
dence à M. KerensKy ou à M. Tseretelli, et 
les affaires étrangères à M. Tseretelli. 

La proposition du Soviet, constituant 
ainsi un gouvernement exclusivement so-
cialiste, ne donnait aucune solution au 
problème et créait même une nouvelle dif-
ficulté. C'est alors que pour éviter l'écueil 
de l'entrée des cadets, il a été résolu au 
sein du gouvernement de former seule-
mont un cabinet réduit de cinq membres 
La discussion de cette question a amené 
d'ailleurs la démission de MM. Skobeleff 
Atkensetieff et Zaroudny, qui ont quitté la' 
séance du conseil, considérant qu'ils ne 
pouvaient pas approuver une solution qui 
n'était pas conforme à la décision du So-
viet. 

Ce Nouveau Régime 
de la Pologne 

Zurich, 1G septembre. — Un télégramme de 
(Vienne révèle le caractère grotesque des soi-
aisant franchises accordées au nouveau mi-
nistère polonais. Les empires centraux con-
sentiront à laisser ^nommer sept ministres 
ne nationalité polonaise, à savoir : aux mi-
nistères de la justice, de l'instruction publi-
que, des cultes, des travaux publics, des 
beaux-arts, de l'agriculture et du salut pu-
blic. . Mais trois des principaux ministères 
feront réservés aux fonctionnaires des em-
pires centraux : l'Allemagne nommera les 
ministres de l'intérieur et des finances, et 
l'Autriche le ministre de la guerre. Ces dis-
positions suffisent à démontrer ce que vaut 
cette indépendance purement nominale. 

LE FUTUR REGENT DE POLOGNE 
Londres, 16 septembre. — Le prince Lubo-

mirski est considéré comme le président 
brobable du nouveau conseil de régence de 
Pologne, dont les deux autres membres se-
raient le comte Rudolph Tarnovski et le prin-
ce Drucki-Lubecld. 
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Smyrne Bombardée 
par les Aviateurs alliés 

Communiqué ottoman du 15 septembre, 
20 heures 37. 

Smyrne a été attaquée par des aviateurs 
jinnernis. Deux personnes ont été blessées; 
juatre maisons privées et un magasin 
»nt été détruits. 

Front d'Asie 
fALKÊNKAYM ORDONNE DE NOUVELLES 

LEVÉES 
Athènes, 16 septembre. — Le général von 

Falkenhayn serait devenu tout à fait pessi-
miste de son ' voyage en Palestine. Il a 
ordonné une nouvelle levée de troupes en 
^Turquie. Une ordonnance appelle sous les 
armes tous les exemptés jusqu'à quarante-
cinq ans, et avise les hommes de quarante-
cinq à soixante ans de se tenir prêts. 

En Italie 
Pas de Pitié pour les Saboteurs 

de la Guerre 
Rome, 16 septembre. — A propos d'un in-

cident qui s'est produit à Civita-Vecchia, où 
des ouvriers du port auraient fait quelques 
uifficultés pour décharger un navire de blé, 
les journaux publient une note officieuse qui 
témoigne de l'énergique politique gouver-
nementale. 

« En face de ceux qui tenteraient cynique-
ment d'af/amer le pays dans l'intention de 
jaboter la'guerre, toute indulgence serait cou-
pable. Le gouvernement doit faire et fera 
[oui ce qu'il faut, sans hésitation, pour dé-
louer ces desseins criminels, certain d'avoir 
l'appui sans condition de l'opinion publi-
que. » 

1 

Eo AutTic!ie=H©ngs,ie 
Le Ministre des Finances 

relevé de ses Fonctions 
Budapest, 16 septembre. — Un décret royal 

irelève le ministre des finances, M. Gratz, de 
Bes fonctions. Il lui exprime les remercî-
jments du roi et lui confère la dignité de 
conseiller intime. 

Le président du conseil, M. Weckerle, est 
chargé de l'intérim du ministère des finan-
ces.  $ . 

Des Incendiaires dans la Loire 
. Saint-Etienne, 16 septembre. — La nuit 
.dernière, des malfaiteurs ont incendié une 
maison servant de local <„ l'école libre de 
ïoubert. Les malfaiteurs ayant préalable-
ment coupé les conduites d'eau, les secours 
ont manqué et le feu a gagné plusieurs 
imaisons voisines. Une enquête -active est 
^aite pour retrouver les incendiaires. 

Les Coupables arrêtés 
Saint-Etienne, 16 septembre. — La police 

a arrêté les auteurs du pillage et de la 
tentative d'incendie de la cathédrale de 
ÎSaint-Etienne. Ce sont quatre jeunes gens, 
Êgés de quinze à dix-huit ans, qui ont 
légalement avoué plusieurs autres vols et 
jearabriolages. 

L'EFFORT AMERICAIN 
VOTE DE BONS DU TRESOR 

Washington, 16 septembre. — Le Sénat a 
voté à l'unanimité le projet de loi ratifiant 
l'émission de bons du Trésor de<41 milliards 
539 millions de dollars que la Chambre a 
voté le 6 septembre. 
LE CRIME DES SOUS-MARINS ALLEMANDS 

DOIT ETRE VENGE 
New-York, 16 septembre. — D'après une 

statistique officielle communiquée le 30 juin 
1917 au Parlement anglais, 9,748 hommes 
(3,828 passagers et 5,920 marins) sont morts 
sur les navires de commerce anglais depuis 
la guerre. Ce chiffre ne comprend pas les 
morts des navires de commerce américains 
grecs, espagnols, suédois, hollandais, da-
nois, norvégiens, ni ceux des navires-hôpi-
taux, ni ceux des navires français, russes 
et italiens, ni ceux des navires - hôpitaux. 
Chacun de ces morts a été assassiné. 

Voilà la raison de notre guerre. Le gou-
vernement qui a prescrit ces meurtres ne 
doit pas survivre. 

LA FORMATION DES CADRES 
DE L'ARMEE 

Washington, 16 septembre. — Chacun sa-
vait qu'en cas de guerre l'Amérique trouve-
rait suffisamment de soldats pour consti-
tuer une grande armée. Mais on se deman-
dait toujours où elle pourrait se procurer 
des officiers pour l'encadrer : il y a trois 
mois ils étaient en nombre très insuffisant, 
même dans l'armée régulière pourtant peu 
nombreuse mais ces jours derniers 26,000 
jeunes gens parfaitement bien iustruits ont 
été nommés officiers,, Les trois mois qui 
vont venir en donneront 15,000 de plus, et 
nous aurons ainsi assez d'offèeiers pour la 
nouvelle armée nationale. 

L'état-major a la plus grande confiance 
dans la volonté, le caractère et la capacité 
des nouveaux officiers, bien qu'ils aient été 
instruits en si peu de temps. Beaucoup 
avaient déjà une certaine instruction mili-
taire et leur entraînement a été intensif. 
Leurs camps ont été achevés à temps. Le 
programme sévère de leur instruction a été 
suivi rigoureusement. Le tout est à l'hon-
neur de l'état-major et des Etats-Unis. 

Une Déclaration 
de M. Albert Thomas 

L'ancien Ministre de l'Armement 
veut se consacrer 

â la Propagande en faveur 
de l'Union sacrée 

Londres, 16 septembre. — L' « Observer » 
publie la déclaration suivante, faite par M. 
Albert Thomas à son correspondant spécial 
à Paris : 

« Je désire particulièrement que la décision 
prise par le parti socialiste français de ne 
permettre à aucun de ses membbres de par-
ticiper à aucun cabinet ne soit pas interpré-
tée par l'opinion publique britannique com-
me une indication que l'union sacrée pour 
la poursuite de la guerre, heureusement 
maintenue en France depuis le début de 
la guerre, ait cessé d'exister. 

» C'est, au contraire, poui poursuite la 
guerre encore plus énergiquement quer'nous 
avons pris la résolution d'adopter pour le 
moment une ' attitude indépendante qui ne 
nous empêchera pas de donner notre appui 
au cabinet Painlevé en tout ce qui renforcera 
la défense nationale. 

» J'ai l'intention de me consacrer entière-
ment à faire dans mon propre parti et dans 
tout le pays une propagande énergique en 
faveur de l'adoption des méthodes efficaces 
du gouvernement et en faveur du maintien 
de l'union nationale. 

» N'étant plus membre du cabinet, je serai 
dans la position de défendre une pareille po-
litique nationale plus efficacement que ja-
mais au Congrès socialiste qui se réunira à 
Bordeaux dans les premiers jours du mois 
prochain. » 

L'Affaire Turmel 
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Prise, par l'armée française, de la tota-
lité des villages de Vermandovillers et de 
Berny. De leur côté, les troupes anglaises, 
près de Thiepval, s'emparent des tran-
chées ennemies sur un front de i,6Q0 mè-
tres. 

En Transylvanie, les Roumains occu-
pent Homerad, Alrnas, Kœhalem, Faga-
ras. 

En Orient, l'armée française prend d'as-
saut Florina. Les Serbes battent les Bul-
gares à Ostrovo. 

En Espagne se produit un violent mou-
vement de protestation contre le torpillage 
des navires espagnols par des sous-marins 
allemands et autrichiens. 

Dans l'Adriatique, le sous-marin fran-
çais «Foucault» est coulé par. des hydra-
vions autrichiens. 

a été transporté et admis à l'hôpital Saint-
André. 

PETITE CHRONIQUE 
Le couteau. — Vendredi soir, place Gam-

betta, Benito Calixto, un nègre d'origine por-
tugaise, marin à bord d'un navire amarré 
en rade, était trouvé par des agents, blessé 
d'un coup de couteau au côté gauche du 
cou. 

Benitp, qui ne parle pas le français, n'a 
pu s'explioTier au sujet de sa blessure. 

Après pansement à l'hôpital Saint-André, 
Benito a pu regagner son bord. 

On a arrêté : Francisco G..., 31 ans, sujet 
espagnol, pour vol de deux bagues en or 
et d'une somme de 50 fr. 

Les Srèves en Argentine 
CRAVES TROUBLES A BUENOS-AYRES 
Buenos-Ayres, 16 septembre. — On rappor-

te qu'au cours des troubles de mercredi der-
nier, la police a chargé et sabré la foule dans 
plusieurs quartiers. Les manifestants ont 
assailli les agents de police en leur lançant 
du vitriol au visage. Il y a plusieurs blessés 
et de nombreuses arrestations. 

L'Ouverture de la Chasse 

Prix exorbitant du gibier 
Paris, 16 septembre. — Aux HalleSfeJa vente 

du gibier a commencé à midi. Dès le début, 
les cours ont été très élevés. Un lot de huit 
perdreaux s'est vendu 80 fr. ; deux lièvres 
ont été enlevés pour 54 fr. ; une poule-fai-
sane, pour 23 fr. Les enchères sont montées 
pour une caille jusqu'à 8 fr. 

Peu après, fléchissement léger mais pas-
sager. Dans le courant de l'après-midi, on 
a enregistré une nouvelle hausse, qui n'a 
cessé dès lors de s'accentuer. A trois heu-
res, trois faisans étaient vendus 80 fr. ; cinq 
perdreaux, 87 fr. ; quatre lièvres ordinaires, 
120 fr. 

Les prix vraiment excessifs enregistrés au 
cours de cette première journée de ' vente 
peuvent être attribués à l'interdiction de la 
vente du gibier les lundi et mardi ; les expé-
diteurs se soucient peu, en effet, d'amener 
sur le marché des lots dont la vente ne se-
rait pas assurée. 

Les Sociétés de Préparations militaires 
aux Champs de Bataille de la Marne 

Paris, 16 septembre. — La Fédération na-
tionale des Sociétés de préparation militaire 
de France faisait aujourd'hui son quatriè-
me pèlerinage patriotique au champ de ba-
taille de Vareddes, Barcy, Chambry, etc. 

A leur arrivée à Meaux, les membres et 
les instructeurs ont été reçus par la muni-
cipalité. La colonne a pris ensuite le che-
min de Chambry, précédée d'un peloton de 
cyclistes. Dans le cimetière, le commandant 
Wapler a fait une conférence sur la bataille 
de la Marne et tout particulièrement sur les 
combats qui ont eu lieu à Chambry et à 
Barcy. M. Lucien Lattes, au nom de la Fé-
dération, a déposé une superbe palme. 

QUELLE FUT L'ATTITUDE 
DE LA PRESIDENCE ET DE LA QUESTURE 

DE LA CHAMBRE 
Paris, 16 septembre. — Les députés sont 

venus en nombre assez restreint au Palais-
Bourbon. 

Dans la soirée, M. Lenoir a tenu à préci-
ser, devant les journalistes parlementaires 
présents, quelle avait été la conduite ob-
servée dans cette affaire par la présidence 
et par la questure de' la Chambre. 

>On a dit trop légèrement, a-t-il dit, que 
la questure de la Chambre ne s'était pas 
suffisamment intéressée à la trouvaille fai-
te dans le vestiaire de M. Turmel et qu'elle 
n'avait pas apporté toute la diligence ni 
toute la méthode voulues pour faire écla-
ter notre rôle depuis que nous avons eu 
connaissance de ces faits. 

Le 9 juillet, l'appariteur Cousin, prépo-
sé au vestiaije, trouvait en nettoyant l'ar-
moire de M. Turmel une enveloppe ouverte 
qui laissait apercevoir des billots de banque 
suisses tout neufs. Il n'y avait dans l'armoire, 
quoi qu'on en ait dit, aucun document ni 
aucune note sténographiée ou manuscrite. 
Surpris par sa découverte, cet employé en 
fit part aussitôt à M. Seguy, chef des huis-
siers, lequel, à son tour, déposa l'enveloppe 
en question entre les mains de la questure. 

» Les sensationnelles révélations du chan-
celier Michaelis sur les témoins oculaires et 
auriculaires- du comité secret de la Chambre 
étaient alors toutes récentes; immédiate-
ment, elles nous revinrent à l'esprit. La 
coïncidence nous frappa et nous' en référâ-
mes à M. Deschanel, président de la Cham-
bre. Ce dernier ne fut pas moins surpris que 
nous par le rapprochement des faits. 

» Il faut, dit-il, faire la lumière sur cette 
affaire. Le lendemain, le commissaire de 
police chargé du service d'ordre au Pa-
lais-Bourbon était informé et prié de faire 
une enquête sur ce point. En même temps 
l'appariteur Cousin était prévenu de ré-
pondre négativement aux questions qui 
pourraient lui être posées par le député des 
Côtes-du-Nord sur les papiers qu'il avait ou-
bliés .dans son armoire. C'est ce qui fut 
fait d'ailleurs. Un questeur, M. Jean Du-
rand, essaie de mettre M. Turmel sur la 
voie des confidences, mais en vain. 

«Une dizaine de jours s'écoulent et M. 
Malvy est prévenu par mes soins. Le mi-
nistre de l'intérieur en réfère aussitôt à M. 
Ribot, président du conseil d'alors. M. Vi-
viani, garde des sceaux, .ministre de la jus-
tice, est également mis au courant. Des 
instructions sont immédiatement données à 
la frontière pour empêcher M. Turmel de 
passer à l'étranger. 

» Les vacances parlementaires survien-
net, M. Turmel rentre dans son départe-
ment et l'enquête continue toujours avec la 
même discrétion tant à Paris qu'à Lou-
déac. Elle révèle l'existence de relatipns 
d'affaires entre le député et un certain M. 
Dothe, qu'on juge bon de filer à son tour. 

» Une perquisition opérée au domicile de 
ce dernier fait découvrir une lettre du dé-
puté de Loudéac où celui-ci demande une 
avance de 400,000 fr. sur un marché de bois 
de chauffage. L'affaire se corsait. 

» Sur ces entrefaites, la presse commence 
à vouloir en parler, c'est alors que M. Des-
chanel s'avisa de rappeler l'intéressé télé-
graphiquément à Paris pour entendre ses 
explications. Vous savez le reste. 

* Voilà où en sont les choses, conclut M. 
Lenoir. Nous ne pouvions réellement agir 
autrement que nous ne l'avons fait, car 
c'eût été porter gravement atteinte aux pré-
rogatives du gouvernement que de préju-
ger de la conduite d'un d.e ses membres, et, 
d'autre part, nous ne pouvions négliger de 
nous informer d'une affaire où la défense 
nationale pouvait se trouver compromise. 

• Demain, avec mes collègues de la ques-
ture, nous tiendrons une nouvelle confé-
rence dans les bureaux du président de la 
Chambre et nous aviserons aussitôt, car il 
faut qu'une solution soit intervenue pour 
mardi. 

» Nous avons ep effet des raisons d'être 
inquiets au sujet des incidents qui pour-
raient se produire, si M. Turmel paraissait 
à la séance de rentrée sans que la lumière 
ait été faite complètement sur son cas. » 
M DOTHE ENTENDU PAR LE DIRECTEUR 

DE LA POLICE JUDICIAIRE 
Paris, 16 septembre. — M. Mouton, direc-

teur de la police judiciaire, a entendu M. 
Dothe, secrétaire de M. Turmel. qui, à titre 
officieux, a donné des explications sur ses 
relations avec M. Turmel; mais la police ju-
diciaire ne fournit aucun renseignement 
spécial sur ces déclarations. 

L'INTERPELLATION TURMEL 
Paris, 16 septembre. —• Le « Figaro » dit 

que le gouvernement est décidé à ne pas ré-
pondre à l'interpellation déposée par M. 
Turmel jusqu'à ce que le député de Guin-
gamp ait expliqué, comme il a promis de 
le faire, la provenance des 25,000 fr. de bil-
lets suisses trouvés en sa possession. 

Ce que font nos Aviateurs 
Le communiqué français de l'aviation est 

devenu très laconique sur les exploits.ilndi-
viduels de nos pilotes. Le public regrette te si-
lence. Une seule revue rend compte d'une fa-
çon précise et complète du travail de notre 
cinquième arme, c'est La Guerre aérienne 
illustrée 'qui, cette semaine, publie à ce sujet 
une étude fort documentée de Jacques Morta-
ne. Voir également dans ce numéro la fantas-
tique aventure du lieutenant Plnsard, le 
récit de la victoire remportée par nos avia-
teurs sur un sous-marin, etc., etc. 

La Guerre aérienne illustrée, la revue idéale 
de tous ceux qu'intéresse l'aviation,-paraît le 
jeudi (le numéro : 50 centimes, dans les dépôts 
de la Petite Gironde). 

La Serbie à la Foire de Bordeaux 
Lors de l'inauguration de la Foire de Bor-

deaux par le ministre des colonies, nous 
avons succinctement signalé le stand où la 
Serbie — en attendant l'heure de la déli-
vrance — expose quelques-uns des travaux 
de ses vaillantes populations. 

Cette exposition, qui a été fort remarquée 
par le ministre, a été l'objet, de la part du 
public, d'une attention toute spéciale, car, ou-
tre qu'elle est pour Bordeaux et le Comité 
de la Foire un témoignage particulièrement 
touchant de sympathie de la part de la na-
tion valeureuse et mutilée, elle renferme 
uqantité d'objets curieux et captivants de 
l'industrie et de l'art serbes. 

C'est la Chambre de commerce de Bel-
grade, dont nous avons eu le plaisir de re-
cevoir à Bordeaux les distingués représen-
tants, qui, à la demande de M. le Consul 
de Serbie dans notre ville, a organisé ce 
stand, à l'installation duquel le Comité des 
Dames serbes a prêté son délicat concours. 

Après la victoire, la Serbie reviendra à 
la Foire de Bordeaux avec des spécimens 
de ses multiples productions, et notamment 
des échantillons de ses nombreuses mines. 
Ils s'ajouteront aux fines broderies, aux dé-
licates passementeries, aux bijoux, aux 
étoffes qui composent ou ornent les costu-
mes remplis d'originalité dont on admire 
les spécimens au stand actuel, si riche dans 
sa modeste simplicité. Importantes seront 
certainement alors les transactions entre la 
Serbie et Bordeaux. 

En attendant, nous ne saurions trop re-
mercier et féliciter la Serbie de sa très in-
téressante contribution à la Foire de Bor-
deaux. Elle est pleine de promesses pour 
l'avenir. 
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Légion d'Honneur 
Nous apprenons la nomination au grade 

de chevalier d.e la Légion d'honneur de no-
tre concitoyen, M. le capitaine Georges 
Johnston, de la 3e brigade marocaine, qui 
a été en même temps l'objet de la belle ci-
tation, suivante : 

« Officier courageux, énergique, possé-
dant de réelles qualités de commandement. 
Au cours des opérations offensives du 16 
au 18 avril 1917, s'est affirmé comme un 
excellent officier, circulant en terrain dé-
couvert sous les bombardements les plus 
violents pour maintenir la liaison avec les 
unités voisines, rendant au commandement 
les plus précieux services. (Une blessure, 
une citation. » 

Le capitaine Johnston est le frère du re-
gretté chef de la maison Raoul Johnston, 
qui a été tué au front le 13 mai 1916. 

Lycée de Jeunes Filles 
Rentrée des classes : Internes, lundi 1er 

octobre; externes, mardi 2, à huit heures. 
Mme la Directrice reçoit les familles tous 

les jours, de deux heures à quatre heures, 
dimanches exceptés, 55, rue de la Croix-
Blanche. 

Chemin de Fer d'Orléans 
La Commission du réseau d'Orléans informe 

le public que l'arrêt à Chamblet-Néris des 
trains directs CE et DF est maintenu jusqu'au 
2i> septembre inclus, et que la circulation entre 
Montluçon et le Mont-Dore des trains directs 
de jour AR et BS de et pour Paris, est pro-
rogée jusqu'au 30 septembre inclus. 

Théâtres et Goneerts 
ALHAMBRA-THEATRE. — « Le Petit Faust ». 

— La grande saison d'opérettes françaises, 
qui commencera le mardi 18 septembre, 
émerveillera le public bordelais. La première 
opérette choisie, le chef-d'œuvre d'Hervé, sera 
admirablement interprété par Maud-Lamber 
(Méphisto), Maud-Samson (Marguerite), le té-
nor Maury (Faust) Renouprez (le Cocher) et 
le grand comique Rrouette (Valentin). Grand 
ballet Nercy, avec les étoiles Yvonne Vallée et 
Renouil. Chœurs et ensembles de Paris; orches-
tre de 35 musiciens, pour la première fois à 
Bordeaux, sous la direction de M. O. de Lagoa-
nère. Location ouverte au nouveau bureau, 2, 
cours de l'Intendance. 

TRIANON-THEATRE. _ Le Satyre. — L'hi-
larant vaudeville de G. Berr et Guillaumat ne 
pourra être joué que jusqu'à lundi soir inclus. 
La direction, à cause "u programme de la 
saison, ne peut prolonger plus longtemps'les 
représentations de cette pièce, qui s'est Jouée 
devant une série de salles combles. — «Divor-
çons !» La merveilleuse pièce comique de Vic-
torien Sardou sera donnée pour la première 
fois mardi 18 septembre, en grand gala. Elle' 
promet d'obtenir un succès considérable, car 
elle est remarquablement montée, et interpré-
tée par des artistes de talent. Nous signalerons 
la belle Renée Willems, dans le principal rôle; 
Céline Alix, Magde Foulk, Jane Lobis, H. De-
nots, etc., et MM. S. Simon, Robert Templay, 
Elie Fouquier, R. Guisé, etc. Prudent de louer, 
de deux heures à six heures, rue Franklin. 

THEATRE DES BOUFFES. — Tous les soirs, 
à huit heures et. demie, le plus grand succès 
d'opérette depuis la guerre : «La Demoiselle 
du Printemps », avec une interprétation re-
marquable : F. Caruso, Lucy Raymond, Lya 
Ceddès, Mme Lejeune, Camille Silvestre, René 
Gamy, Charles Casella et l'inimitable Moriss. 
Merveilleux ballets réglés par M. Belloni, avec 
les trois étoiles Dîna Lorenzi, Andrée May, Su-
zanne Mimart et les 24 ohoryphées. Prix des 
places ordinaires Location au Français, de 
10 heures à 7 heures. Téléphone 17-55. A l'étu-
de : « Mam'zelle Boy-Scout », la Cocarde de 
Mimi Pinson (reprises). — Le 31 octobre, ou-
verture de la saison d'hiver : « Les Cloches de 
Corneville », avec André Chambon. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, à huit 
heures trois quarts-, et jeudi et dimanche (ma-
tinées), le plus grand succès de vaudeville de-
puis la guerre : « La Classe 36 », avec l'exquise 
Jeanne Ugalde, les joyeux comiques Mario, 
Kerny, Géra'.d, Paul Darnols, Nano Debary, 
Francine Belval, Raskinet, l'élégant comédien 
Pierre Laurel et la jolie ingénuité Louise Du-
fau. Prix des places ordinaires. Location au 
Français, de 10 heures à 7 heures. — En octo-
bre : « Tout à l'Américaine », grande revue d'hî--
ver. 

THEATRE-FRANÇAIS. — Mardi, grand festi-
val organisé au profit des œuvres de guerre, 
avec le précieux concours de M. Ed. Risler, le 
célèbre pianiste soliste des Concerts Colonne et 
Lamoureux; Mlles Jeanne Hatto. de l'Opéra; 
Marcelle Praince. des Variétés, et M. Georges 
BalUet, sociétaire de la Comédie-Française. Pru-
dent de louer. — Samedi 22 : Albert Lambert 
fils, dans « le Duel ». — Prochains galas : La 
Comédie-Française, avec de Max dans « Britan-
nicus»; Mme Réjane dans «l'Amazone»; les 
Concerts • Colonne et Lamoureux. réunis sous 
la direction de MM. Chevlllard et Gabriel 
Pierné. 

SCALA-THEATRE. - Tous les solre, jusqu'à 
Jeudt Inclus. « les Grandes Manœuvres », déso-
pilant vaudeville. Tous les artistes : Huilier, 
l'excellent Bosc de Lavarellle, Leprin, Mmes 
Jane Mary, Delange et leurs camarades rivali-
sent de talent et d'entrain. La salle fredonne 
en chœur la chanson de route des poilus aux 
manœuvres. Location, déjà très chargée, sans 
frais, en permanence. Vendredi, changement de 
programme. 

Appiication 
de la Loi du 10 Août 1917 

Le paragraphe 7 de la notification de la 
circulaire du 31 août 1917 ayant donné lieu 
à des divergences d'interprétation, il y a 
lieu de l'entendre de la manière suivante : 

Seront présentés devant la commission de 
réforme les militaires du service auxiliaire 
des classes 1904 et plus jeunes visés par la 
loi du 10 août 1917, en sursis, qui sont ac-
tuellement sous le coup d'une décision 
d'inaptitude, ou qui se déclareraient inap-
tes à servir dans la zone des armées. 

Tous ceux qui, à la date du 1er octobre, 
n'auront pas été déclarés inaptes par la 
commission, seront considérés comme aptes. 

Les intéressés devront se faire inscrire 
avant le 20 septembre au bureau de recru-
tement de leur résidence actuelle pour pas-
ser la visite prescrite par la note ci-dessus. 

En outre, les employeurs devront adresser 
pour la même date aux bureaux de recrute-
ment de leur résidence la liste des hommes 
en sursis dans leurs établissements qui doi-
vent être soumis à cette visite. 

Tentative de Meurtre 
Samedi soir, vers huit heures, deux indi-

vidus, dont on possède les signalements, 
après avoir défoncé la porte d'entrée de 
l'immeuble portant le n. 25 de la rue Darnal, 
où habite Mlle Belfortrie, ont tiré par rentre-
bâillement de la porte cinq coups de revol-
ver. 

Au bruit des détonations, le soldat permis-
sionnaire Hespel, qui se trouvait aussi dans 
cette maison, se leva; mais à ce moment, un 
nouveau coup de revolver, tiré par un des 
malfaiteurs, l'atteignait au-dessus du sein 
droit. 

Le soldat s'affaissait, tandis que les deux 
! malandrins prenaient la fuite. 

Une fille X..., habitant également cette 
maison et que l'on croit être en relations 
avec les deux individus qui ont pénétré dams 
l'immeuble, a été arrêtée pour complicité 
de tentative de meurtre. 

Le soldat Hespel, dont l'état ne paraît pas 
grave, a été transporté, par l'ambulance 
militaire, à l'hôpital de la rue du Hâ. 

Une Bague de 800 fr. disparait 
Mlle Jeanne Popperince, domiciliée à Pa-

ris et de passage à Bordeaux, qui était des-
cendue dans un grand hôtel du centre, ou-
bliait, par mégarde, samedi matin, une ba-
gue d'une valeur de 800 fr. sur la table de 
toilette; à son retour, elle constata que le 
précieux bijou avait disparu. 

LES SPORTS 
CYCLISME 

Au Vélodrome du Parc des Prînoes 
Paris, 16 septembre. — Voici les résultats de 

la principale épreuve disputée, cette après-
midi, au Paro des Princes : 

Course de 100 kilomètres derrière moto. — 
1. Darragon, en ! h. 22' 24" 2/5; 2. Colombatto, 
à 9 tours»: 3. Suter, à 10 tours; 4. Serès, a 
22 tours; 5. Bruni, h 27 tours. 

Dans l'heure, 75 le. 220, record de guerre, 
par Darragon. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
L'Union sportive Voltaire bat l'Association 

sportive française par 1 but à zéro. 
— L'Association sportive française bat la 

Légion Saint-Michel par 3 buts à zéro. 
— Le Club français bat le Club athlétique 

du 14a pax 5 buts à 2. 
— L'Olympique bat l'Union sportive suisse 

par 3 buts à zéro. 
— Le Club athlétique Société Générale bat 

Paris-Star par 2 buts à zéro. 

MARECHALER1E. — La Chambre syndicale 
de Bordeaux et de la Gironde des maréchaus 
ferrante nous demande de publier l'avis sui-
vant : 

« En raison de l'augmentation toujours crois-
sante de la main-d'œuvre, des vivres et des 
matières premières employées dans notre in-
dustrie, le tarif ci-dessous sera appliqué et 
mis en vigueur à partir du 1er octobre pro-
chain ; anes, 4 et o fr. la ferrure; petits po-
neys, 7 fr.; chevaux de Voitures, 8 et 10 fr.; 
chevaux de traits légers, 12 fr.; chevaux de 
gros traits, 15 fr.; clous, 15 centimes l'un; mu-
les et mulets, 8 et 10 fr. 

Renversés par des Automobiles 
Samedi après-midi, le jeune Ciris, âgé de 

onze ans, demeurant avec ses parents, rue 
des Fours, passait quai de la Grave, lors-
qu'il fut renversé par une automobile, qui 
l'a blessé à la jambe gauche. L'enfant a été 
transporté à ThOpital des Enfants assistés-

— Quelques heures plus tard, dans la 
nuit, un homme, qui n'a pu parler et qui 
n'avait sur lui aucun papier d'identité, a 
été trouvé étendu à terre, rue Sainte-Cathe-
rine, au coin du oours Victor-Hugo; on 
croit qu'il aurait été également renversé 
par une automobile, qui l'aurait blessé. Il 

Le Bouscat 
CITATIONS. — Jean Mené, 14, rue Lamothe : 

«Faisant partie d'une reconnaissance offen-
sive, a trouvé la brèche par laquelle il comp-
tait pénétrer obstruée; l'a cisaillée sous le 
feu de l'ennemi et a permis ainsi à la recon-
naissance de sauter dans la tranchée, où elle 
a fait des prisonniers. 

— Raoul Nicouleau, rue Chateaubriand, a 
1 ordre de la brigade : «D'un dévouement in-
lassaible, d'un entrain et d'un courage com-
municatlfs, a assuré volontairement d'abord 
à Verdun en mai 1916, puis dans la ... et au 
cours des dernières opérations, le ravitaille-
ment en ligne de l'E. M. de la brigade, dans 
des circonstances particulièrement périlleu-
ses. » 

ETAT CIVIL. — Naissances : Jeanne-Madelei-
ne Marrougot, 22, rue de la Providence; Pier-
re-Marie Bergeon, 33, chemin Castillon; An-
dré-Norbert-Félix Jacquet, 16, rue R.-Royer; 
Pierre Rabeyrie, 69, rue de Calypso. 

Décès. : Julienne-Jeanne Barbary, 2 mois, 
chemin Lamothe, 117; Pierre Mauroy, 57 ans, 
place Gambetta; Léontine-Arita-Hilaire Capde-
ville, 54 ans, allées de Boutaut. 

Publications de mariage : Pierre Dufour, 
secrétaire de la mairie de Mérignac, et Marie 
Dutreuil, s. prof., au Bouscat. 

Jean-Léo Chauvet, charretier, au Bouscat, 
et Jeanne-Madeleine Trian, au Bo-uscat. 

Pierre-Noël Hautefaye (au front), et Marie 
Degert, layetière, au Bouscat. 

ETAT CIVIL d'août 
Naissances : Marie-Madeleine So-gnac, à Pou-

chon; Louis Gutiérez, à Beutre; Etienne-An-
dré Lacoste, à Beutre: Andrée-Simonne Larrl-
vière, â La Glacière; Valentine Alvarez, à La 
Glacière; Jean-Louis-Georges Lacoste, château 
de Burg. 

Mariages : Pierre Sempé, tonnelier, à Ca-
peyron, et Lucie-Lucienne Gaillard, ». prof., 
à Grand-Louis. 

Eugène-Jean-Marie Lebrun, employé de com-
merce, rue Roger-Hourquet, et Germaine-Hen-
riette s. prof., rue Roger-Hourquet. 

Théodore Cazabon, borlanger, à Pessac, et 
Elisabeth Boileau. s. prof., à Chemin-Long. 

Guillaume Garcia, mécanicien, à Andernos, 
et Lucia Videau, s. prof., à Capeyron. 

Décès- : Catherine Prévôt, épouse Bernard, 
80 ans, à La Glacière; Antoine-Auguste Cham-
pagnat, 69 ans, chemin Hugla; Zénobie Mou-
linou, épouse Burg, 71 ans, à La Branche; 
Marguerite Huzard, épouse Bougars, 35 ans, 
chemin Dupuch; Jean-André Fauchey, 21 ans, 
36, rue Séguineau; Madeleine-Marie Ducuron, 
18 mois, au Bourdillot. 

Lanton 
LES GEMMES COMMUNALES. — M. Paul 

Brun, de Salles, a eu, au prix de 0 fr. 683 le 
litre, 163 fr. 50 la barrique de 235 litres, des 
gemmes communales. 

La Teste 
CITATION. — Reçu dernièrement au con-

cours de pilotage de Pauillac, René Sansuc, 
second maître de timonerie, sorti n. 1, a été 
récemment cité à l'ordre de l'armée : « Gradé 
actif et énergique; a fait preuve de sang-froid 
et de dévouement au cours d'un engagement 
avec un sous-marin ennemi. » Croix de guerre 
avec palme. 

Ce brave est gendre de M. Justin Mozas, con-
seiller municipal. 

Arcachon 
Broyée contre un Mur 

Dimanche, à quatorze heures, la dame 
Pauline Laboye, quarante-deux ans, origi-
naire de Marmande, était dans le funiculaire 
de la rue du Casino, lorsque, la portière 
étant ouverte, elle se pencha hors de la voi-
ture pour admirer le panorama de la. ville 
et du bassin d'Arcachon; la malheureuse 
eut la tête broyée contre le retrait du mur 
qui se trouve presque à l'extrémité de la 
station du Casino. 

Le corps a été transporté à l'hôpital com-
plémentaire du Casino de la forêt. M. Evain, 
commissaire de police, accompagné de M. 
Richard, inspecteur de la Sûreté, a procédé 
aux constatations d'usage. 

Macau 
MORT GLORIEUSE. — Le jeune Jean-Pierre 

Guipouy, de la Société de préparation mili-
taire, est tombé au champ d'honneur. 

Canteriac 
CITATION. — A l'ordre du régiment, soldat 

Jean-Louis Amillat, du 344e : « A concouru 
dans des circonstances particulièrement diffi-
ciles, sous des bombardements des plus vio-
lents, au ravitaillement en munitions, notam-
ment le..., où il fit preuve de sang-froid et de 
couraige. » 

Lesparre 
MARCHE. — Cours pratiqués : 
Haricots, depuis 120 fr. ; pommes de terre, 

depuis 14 fr. Le tout l'hectolitre. 
Poulets, depuis 8 fr.; pigeons,--depuis 4 fr/; 

canards, depuis 10 fr. Le tout la paire. 
Œufs, depuis 3 fr. 25 la douzaine. 
Lapiins, depuis 7 fr. la paire. 
ETAT CIVIL, 

ans, au Renard. 
Décès : Michel Rergey, 76 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 septembre 

Arnaud Martin, 66 ans, chemin du Tondu, 234 
Léger Delvert, 90 ans, r. Bertrand-de-Goth, 18, 

1 CONVOIS FUNEBRES du 17 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Augustin : 8 h. 45, M. A. Loustalot,. rue Bei> ruer, 184. 
St-Nicolas : 8 h. 45, M. L. Delvert, rue«Bertrand. de-Goth, 18. 
St-Bruno : 10 h. 30, Mme veuve H. G-aden, salla 

d attente. — 4 h., M. P. Mont-Soubiraa, rue Courpon, 3. 
St-Eloi : l h. 45, Mme J.-B. Demarcq, rue Ley-

St-Louis : 4 h., M. J. Tourtereau, rue Bar. reyre, 32. > 
Autres convois : 

2 h. 30 : Mlle M. Lozach, hôpital Saint-André, 
^ ~ " 

CONVOI FUNÈBRE ̂ n^lTT > 
mille prient leurs amis et connaissances d*A-
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. André ROCH^-ITE, 
leur époux, père, grand-père, oncle et cousin 
qui auront lieu en l'église de Castelnau-de-
Médoc, le mardi 18 septembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Cas-
telnau-de-Médoc, d'où le convoi partira à 
dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'a.itres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE fe^M X 
Mont-Soubiraa, les familles Navarre, Estouet, 
Dumeynieu et Loustaunau prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Pierre MONT-SOUBIRAA, 
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au* 
ront lieu le lundi 17 courant, dans l'église) 
Saint-Bruno. -f 

On se réunira, à trois heures et demie, à la r 
maison mortuaire, rue Courpon, 3, d'où 19 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

11 ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

M. le Président et les Membres du SyndS 
cat de la boulangerie de Bordeaux et du Sud-
Ouest prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. MONT-SOUBIRAA, 
leur confrère, qui auront lieu lundi 17 septem-
bre, en l'église Saint-Bruno. 

Réunion 3, rue Courpon, a trois heures et 
demie, d'où le convoi partira à quatre heures, 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Robert 

Sauvage, du 59e d'artillerie, 4e batterie, 2e 
canonnier-conducteur : « Téléphoniste a la bat-
terie depuis novembre 1916, a toujours montré 
un profond mépris du danger en réparant les 
lignes, sous de violents bombardements. S'est 
particulièrement distingué depuis le 8 août 
1914 dans le secteur actuel. » 

Llbourne 
L'AFFAIRE DU JURA. — Samedi, M. le Juge 

d'instruction est allé dans la commune 3e 
Saint-Emilion, entendre de nouveau un voi-
sin de l'épiciere du Jura assassinée dans les 
circonstances qu*e l'on connaît. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 
la patrie : 

Jean Segonzac, sergent au 344e d'infanterie. 
Léandre Sénéchal, soldat au 73e d'infanterie. 
Louis-Albert-André Béjard, soldat au 37e 

d'infanterie. 
Jean Monod, sergent Infirmier, fils de M. le 

pasteur Monod. Bien que mobilisé dans le 
service auxiliaire, Jean Monod, avait deman-
dé à être incorporé sur le front, dans une 
ambulance mobile, où il a trouvé la mort en 
service commandé. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le sergent Mo-
reau, du 57e d'infanterie, est inscrit au ta-
bleau spécial de la médaille militaire : « Ex-
cellent sous-officier, d'une belle attitude au 
feu. Grièvement blessé, le 7 mai 1916, devant 
Verdun.» 

CITATION. — François Marche, maître-poin-
teur au 101e d'artillerie lourde : « Excellent 
canonnier de la elasse 1895, employé au ravi-
taillement de la batterie, a demandé à servir 
les pièces sur la position où il a été tué. ». 

ETAT CIVIL du 7 au 14 septembre. 
Naissance : Marguerite Novaria, rue de 

Montagne, 94. 
Publications i André-François Lavandicr, 

sergent-fourrier au 57e d'infanterie, et Marie-
Magdeleine Lamontagne, s. prof., place de la 
Verrerie, 15. 

Edouard-Louis Papin, soldat au 10e d'Infan-
terie, et Marie-Antoinette-Thérèse-Gabrielle 
Loubière, i prof., rue de Lyon, 27. 

Théophilc-Prosper Petit, soldat au 19e esca-
dron du train, et Maria Marchive, ménagère, 
boulevard de Sauvagnac. 

Jean-Clovis Rivière, soldat au 109e d'artille-
rie lourde, et Marie-Louise Bourdin, journa-
lière, rue Delalande, 18. 

Décès : Marie-Hélène Ruaud, veuve Jacquet, 
70 ans, rue de Lyon, 73; Pierre-Alphonse Pi-
card, 55 ans, rue des Bordes; Jeanne Beyrolles, 
veuve Perrot, 74 ans, rue de Montaudon, 104; 
Louise Maury, veuv« Pinardel, rue Fonneu-
ve, 29. 

Sainte-Fojf-îa-Gs'a&iîSe 
MARCHE du 15 septembre. — Cours prati-

qués : 
Poulets, de 7 à 10 fr.; poules, de 12 à 14 fr.; 

canards, de 13 a 15 fr.; pintades, 14 fr.; pigeons, 
de 3 à 4 fr. Le tout la paire. 

Œufs, 2 fr. 75 la douzaine. 
Lapins, de 3 a 7 fr. la pièce. 
Lard, 6 fr. 25; graisse, 6 fr. 25; Jambons, 

7 fr. Le tout le kilo. 
Pêches, de 40 c. à 1 fr. 50; poirés, de ZS à 

90 c; pommes, de 15 à 50 c. Le tout la douzaine. 
Haricots à écosser, 25c; tomates, 5 c; petits 

pois, 40 c. Le tout le demi-kilo. 
Raisins, de 25 à 35 c. le demi-kilo. 
Noix, 1 fr. 50; haricots secs, 3 fr. 50. Le tout 

les trois litres. 
Champignons, de 4 à 6 fr. le panier. 
Fourrage, 60 fr. ; lupin, 22 fr. ; pommes de 

terre, de 7 â 10 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graines de farouch, de 4 à 6 fr. le sac. 
Porcelets, de 72 à 140 fr. ; nourralns, de 150 

à 315 fr. Le tout, la pièce. 

La Rêole 
LES POMMES DE TERRE. - Ordre de réqui-

sition a été donné par la 9e commission de ra-
vitaillement civil pour toutes les quantités 
de pommes de terre disponibles et destinées à 
la vente; les achats seront faits à caisse ou-
verte. 

Basas» 
CITATIONS. — Edouard Lapeyre, avoué à 

Moissac, adjudant : «Très bon sous-officier; 
sur le front, avec le régiment, depuis le début, 
de la campagne. D'un moral très élevé, a 
toujours fait preuve .de courage et de sang-
froid, particulièrement au cours des bombai-
dements„des 2-1-25 février et 10 et 25 mars 1910, 
au cours desquels 11 a été pour ses hommes 
un exemple de calme et d'énergie. » 

— Jacques-Paul-Hervé Benquet, de Saint-CÔ-
me, près Bazas : « Bon et brave soldat, a tou-
jours accompli son devoir courageusement. 
Blessé trois fois. » 

— Roumazeilles, notaire à Bazas, sergent 
d'infanterie, à l'ordre de la division : « Gradé 
ayant toujours accompli son devoir. A été 
blessé grièvement au moment où il donnait 
à ses hommes, lancés à la contre-attaque, 
l'exemple du plus grand courage et du plus 
grand mépris du danger. A continué à faire 
preuve, après sa blessure, d'une énergie re-

'marquable. » Etoile d'argent à sa croix de 
guerre. 

PROMOTION. — Est promu lieutenant-colo-
nel d'artillerie le sympathique commandant 
Maurice Terrière. 

ETAT CIVIL. — Publications de mariage : 
Pierre Dubourg, cultivateur, et Jeanne Pal-
lard, cultivatrice. 

CONVOI FUNÈBRE c^JVX %u JL 
front), Mme André Horrière, M. André Horrière 
(au front), M. Albert Dupuy, .H^ Thérèse et 
Louise Dupuy, M. Milliac, M. et Mme Puech-
Broussous, M. Blanchard, les familles Horrièra 
prient leurs amis et connaissances de leur fair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Louis DUPUY, 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, nièce, couv 
sine et amie, qui auront lieu mardi 18 septem-
bre, en l'église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira a.la maison mortuaire, 126, rue 
Camille-Godard, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuï heures trois quarts» 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes lunèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraino 

FOUÈERieTanT°! S > 
Mme Labadie de Lalande et leur fille, les famit t 
les Alfred Auloy, Delfau, sœur Marie-Albërtiïie, 1 

religieuse à la Visitation, d'Yzarn-de-Villefortj 
Emmanuel Giraud, Savinien Giraud, JosepS 
Barbara, sœur Madeleine, fille de la Charité, 
ses parents et ses nombreux amis ont la doii' 
leur de vous faire part de la perte irréparablj 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d? 

Mu« Marie -Alfrède- Geneviève AULOY, 
décédôo a Biarritz le 14 septembre 1917, 

à l'âge de onze ans. et demi, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, petite-nlècev cousine germaine, cousine et amie, et vous 
prient d'assister a ses obsèques, qui auront 
lieu mardi 18 septembre, en l'église St-Bruno, 

On se réunira a la salle d'attente de cetM 
paroisse ù neuf heures et demie, d'où le con' 
voj funèbre partira a dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorrain» 

:JSP~ I . ' 

Situation générale du 16 Septembii 
Bureau central météorologique de Paris-
De faibles pluies sont tombées en Bretagn> 

et dans l'est On a recueilli : 1T d'eau à Brest 
à Nancy et à Besançon. Ce matin, le temps es 
couvert et brumeux dans le nord et l'est, beai 
dans le centre et le sud. 

La température a baissé sur nos régions (Il 
Nord et de l'Est; elle a monté dans le..sud 
ouest. Le thermomètre marquait ce matin 
12" ù Paris et à Toulouse, 13 à Nantes, 14 / 
Nancy, 15 a Dunkerque, au Mans et à Perpi 
gnan, 16 à Lyon et à Bordeaux, 18 à Nice, 23 i 
Alger. 

En France, le temps va rester généralemen! 
nuageux, brumeux, avec température norma 
le. Quelques pluies sont probables, principale 
ment dans l'Ouest. 

tm êi 

La fks belle tj 
Eïevuede Tourisme if 

et de Voyages îj 
est en venic le jeudi ((*' 30) djins les ;j 

MagasinB et Dépôts de la Petite Gironde. H 

anmgi«>, l«gti»ij 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Port-Sainte-Marie, 16 septembre 

Cours pratiqués : 
50-4 fruits au demi-kilo, de 120 â 130 fi'.f 

60-4, de 100 à 105 fr.; 70-4, de 90 à 92 fr.; 80-4, d( 
80 à 8S fr.; 90-4, de 70 a 71 fr.; 100-4, de 60 à 62 fi.j 
110-1, de 50 à 55 fr.; fretin, 35 fr. Le tput le' T 
50 kilos net. 

Villeceuve-sur-Lot, 16 septembre. 
Apport 2,000 quintaux. Cours, pratiqués : 
40-4, 150 fr.; 50-4, de 115 à 120 fr.; 60-1, de 100 ! : 

110 fr.; 70-4, de 90 à 9ô fr.; 80-4, de 80 a 85 fr. 
90-1, de 70 à 75 fr.; '100-4, de 60 à 65 fr.; 110-1 
50 fr.; fretin, de 20 à 35 fr. Le tout les 50 kilo:-

Damazan, 16 septembre. 
Cours pratiqués : 
50-54, 130 fr.: 55-60, 105 fr.; 70-75, 90 fr.; 80-S5 • 

80 fr.; 85-90, 70 fr.; 100, 40 f r. ; 120, 35 fr. 

ARTICULÉS, AUTOMATIQUES 
31, bouleva de Belleville. PARIS. 
Demandes Catalogue, encoigratuit. 

el MAIN! 
CAUE1 

Le TUBE ET AIN SEULS, ME? PHA/IMAC/ENS 

Garantie de J'Etat, 
CAJSSEMOBILIJÈRE.4LB(iu!eTardil6sCapaciMS,Parir 
RENTES VIAGERES 

U Directeur ; U].iit\iHM\mui! 
Lalicrant G. B0UCH0Ï 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
i Rue Ouiraurle, 11, Bordeaux 

.'.jBf.yffl. 

MATERIEL DE BUREAU 
disponible de suite 

- 1» Machine à écrire visible por-
tative coin pl., dern. mod., 230 fr.; 

2» Machine à écrire Japy, dern. 
inodèle, neuve, très ba,s prix; 

3o Machine ù écrire « Under-
Svcod », grand format 3-14, dern. 
piodèle, occasion exceptionnelle. 
Jnter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

g force hydraulique IA » trauntst carrière marbre 
riche, 1er prix Exposition Paris. 
SFilons à découvert. Exploitation 
ifacile avec fil héloycidial. Dis-
tance de la force, 500 mètres. 
Chute de 4 mètres. Eau en tou-
îtes saisons. Près gare. DALAS, 
Srue Garât, 4, Saint-Jean-de-Luz. 

REM. bonne à tout faire de 
35 à 40 ans, avec référ., et 

ides ouvrières tisseuses de teintu-
jre. Lacombe, 107, rue d'Ornano. 

tftNCIEN GENDARME pour fal-
:f\re garde jour ou nuit deman-
dé par Société Métallurgique du 
f érïgord, FUMEL (Lot-et-Garon-
pe). S'ad. au directeur av. référ. 

1» VI BELLE JARDINIERE à 4 
ift Bi barriques état neuf, pou-
Jvant servir de baladeuse. FON-
;TAN, 13, rue de Béziers, Bordx. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites. urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besolas fréquents, Impuissance etc., etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guôrison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, S9, rue lasig-iaerie, B»rt!caiix. 
T* !• jours.de 10à 13 h. et 34 7 h.; ilm., de 10a 12h.

:
 ttpar lettre. Méthode supérieure du D* LATANÉ (30* année). 

A QIW Epicerie-Com. à céd„ 
«Uw gci passage. Rec. 75' p. j. 

EDI1*EQIE-Buv- ten- 22 ans P-KriUClilC le même, pr. manu-
facture, beau logem. Px 2,000 fr. 

B ftB-Rest.-Meublé pr. usine, 10 
rit» ch. meublées. Px 4,000 fr. 

Aoence Moderne, 11, pl. Tourny. 

1A U CAMIONNAGE, clientèle, 
m H. 28 ch., 12 cam., 6 balad., 
Jtout ou partie. Gros bénéfices. 
JLalanne, 169, rue Ste-Catherine. 

DEMANDE échoppe 5-6 piè-
ces avec eaux, gaz, électri-

ité, jardin; prix maxim. 10,000'. 
'aire offre M» Montagnê, notai-
e, o. Pavé-des-Chartrons, 5, Bx. 

AU DEMANDE moteurs électri-
fSn ques en bon état ou neufs 
courant triphasé de 10, 15 et 20 
chevaux. Faire off. maison Fer-
iinand Petit, bois, à Bordeaux. 

[va 40 a., habituée colonies, dé-
. sire gérance commerce pour 

iMaroc ou autre colonie. Sér. ré-
tfér Mme TAVERNIER, Poudre-
rie de Salnt-Médard-en-Jalles. 1 

II bons agents et clientèle Pâ-
li ris, Somme, Pas-de-Calais, 
xmr vente eaux-de-vie et vins 
£cr. FRANÇOIS, Hôtel des Quin-
conces, r. du Château-Trompette 

îHIEN arrêt 18 mois, bleu Au-
J vergne, pet. cicat. ronde mi-
lieu, tache noire s. reins. Rép" 
nom «Pouf», disp. 24 août. Réc. à 
lui signalera Ruhûn, Illats (Gie) 

viagère sur une tête 
76 ans, quart. Bayon-

ne. Entrée 3,000 fr. Rente 600 fr. 
terrains industriels à 600 

■ mèt. du fleuve, 36,000 mèt., 
maison 14 pièc, peut convenir 
p. t. lndust., marne et sources. 
Auence Moderne, 11, pl. Tourny. 

BRKVivi GARA NI j 

251, r. Judaïque GA
^D

B
E
0Auxis 

J 'ACHETE t' : meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEUIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, 3, r»e lescjre, 3, Bi 
f— USINE LATASTE T6I.18.37—I 

I Replondeago de Tissus S 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 

i Travaux Pour Confrères «J 
Achat vestiaire, linge, meubles, 

chaussures, bibelots, débarras. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx 

npp LUximuA MÔÏÏÎLÎKH! 
Uub. Choix 1res important. . 

VLE. 43, cour a tl'Aiisrct\ 

A WEMRIÎE en totalité CENT wCNUftC BARRIQUES beau 
vin rouge 10/11 degrés, disponib. 
sur place, 1,100 fr. le tonneau nu. 
Urgent. Écr. Fouch, Havas, Bx. 

l?Kt VIN ROUGE mt 
"° VISÎCOLE NOUVELLE , 
itl'Iin M, ruo Peyronnet lll0DU 
Achetons bout11" bordel"'vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 50. 

B arriques vides et vins à ven-
dre. BipON, Carbon-Blanc. 

A |J cinquante litres eau-de-vie f « vieille, cent bouteilles vin 
vieux, trois cents bouteilles div. 
vides. Ecr. Zaud, Ag. Havas, Bx. 

ACHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'o Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur - Girondp 

Bouteilles bordelaises, cogna-
çaises, bonbonn. achetées, 21, 

c. Balg.-Stuttenberg. Tél. 43.96. 

AV. beau foudre vide de vin, 242 
h°s, visib. 104, q. Paludate, S°e 

de santé. Pour cond. Landé fils, 
futaille, 184, rue Jardin-Public. 

A u Maison, jardin, eau, gaz, 
«•r. de Lorraine, 35 (pr. barr. 

Pessac). S'adr, 241, r. de Pessac. 

A u 60 muids et pipes châtai-
»■ gnier réparés neuf 50 fr. 

l'un. Ecr. CAMPO, Havas, Bdx. 

PRETS SUR T*«" GARANTIES 
James, 240, rue Sainte-Cathrine. 

SUIS ACHETEUR TORPEDO 2 
ou 4 pl., bonno occasion, bon 

état, 10 ou 12 HP. — BARRERE, 
11, rue des Cordeliers, PAU. 

H uiles pour autos et înotcurs 
industriels, nraisses, valvoli-

nes. marcli. disponible, prix rais. 
Entrepôts - Albert Labrit, PAU. 

Désire acheter chambre milieu, 
salle a manger. Rien des mar-

chands. Ecr. Lizoa, Havas Bdx. 

Ouvrier lion tireur vins, actif, 
d** p. chai Bordx; sem. 40 fr. 

pl. stable. Ec. Mesnil, Havas Bx. 

M ENAGE labr-vigneron demi* 
propriété Schlinker, à Mon-

tussan-La Poste, près Bordeaux. 

nciii. bon mén. vig.-jardin., pt8 

ai prop.,gros gages. Ber.Cambes. 

ML'TAGK de»MOUTS Prod.!é«aux 
pour les traitements des vins. 

Doërzapfi, S, pl. Parlement, Bdas, 

Pour Vignes 
Bourriers-Terreaux de Bordeaux 

A. LADOUÉS, représentant. 
10. rue du Commerce, Bordeaux. 

:0 pièces vides d'huile d'olive 
} do 550 à v. 12, r. Fauré, Bordx. 

Machines à écrire 
LOCATION aux plus bas prix. 
COMPTOIR, 39, r. Ste-Catherine. 

Téléphone 43-99. 
FOURNITURES, rubans, carbone 

Bois de Chauffage 
A V. par wagon gare Bx, croû-
tes pelées et nées, 70 fr.; en vrac, 
65 fr. ; branches, 55 fr. ; bûches, 
70 fr., le tout en bois de pin et à 
la tonne. Camus,6, r.Huguerle.Bx 

Ecole de Chauffeurs 
40 Sr., brevet garanti depuis 40 f. 
Martin, 243, rue Judaïque, Bdx. 

Livres Industriels 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, Bx 

ETABLISSEMENTS we GAYET 
et Ci». — Huiles et savons.— 

SALON (.B.-du-Rhône) — Accep-
tent représentants, forte remi-
se. — Expédient directement par 

postaux. — Demander prix. 

On demande 2 à 4 pièces pour 
BUREAU, quartiers Richelieu, 
Bourse, Quinconces, allées Tour-
ny, Chapeau-Rouge. Ecrire : So-
ciété Générale d'Affrètements, 4, 
place Richelieu, 4, Bordeaux. 

D IABLE. Suis acheteur. Ecrire 
Etienne, Ag. Havas Bordeaux 

TR8ANON-THÉATRE Wr^fi^?eL^ce)6 

JUSQU'AU 17 SEPTEMBRE INCLUS 
Rideau A, neuf Xa.eixx'esi 

Oros Succès J C f f Vaudeville en 3 actes 
Fou Rîreï11 hjQtyY€ • ••• Ç.Berr7m.ÇÛHIauma» 

Places de 4 fr. 50 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de 2 a 6 heures. 

FOÀ!c?a
:BS INCONNUES 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre nue Personal a votre 
volonté, même a distance. Dem. M. STEFAN» 93>bd St Bareel, Paris, son line H* 41. Gratis. 

FOURNITURES 
Iig8 

^ HUILES 
GRAISSES, AMIANTE 

»ÉSINCRU8TA«TS,CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PMRâS, 9, place Bourgogne, Bordeaux 

pour 

FOIRE DE BORDEAUX 

UNGÀFEauBLAYAC!! 
Eau-de-Vie vieille de Béziers garantie pur Vin 

Stand 164 — PÉRAIRE, Entrepositaire à Bordeaux — Téléphone 19-1? 

A lfCil HDE 1 chaudière genre 
WCHUnC Thomas Laurent, 

20 à 25 m. car.; 4 machines à va-
peur à détente 15 HP; 1 moteur 
a gaz pauvre av. gazogène 8 HP. 
Le tout en état de marche. Dars-
ses, 53, r. Laf.-de-Montbadon, 53. 

Cuisinière d««o. 50 fr. p. m. S'ad. 
matin, 26, ail. Tourny, au 2me. 

Bonne à tout fairo demandée, 
hûtel des 4-Sœurs, Bordeaux. 

OH dem. garçon livreur, bois-
sons gazeuses. 62, r. Borie. 

Manœuvres terrassiers .deman-
dés. Rue d'Ornano, 105, Bdx. 

;ORD 4 pl. dd« à acheter. Pas-
choud, 46, rue Mandron, Bdx. 

TRAITEMENT le SYPHILIS KSlCffi 
tans. RenBetgnem. erat»». Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPiQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon. 17. rue de la République. 

RESSOL 
Dentifrice Végétai 

il; === au Cochléaria des Pyrénées3 
e3t le seul flenlilrlce adapte spÉclalement â tons les soins de la Doncbe 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

606 Syphilis, Bleooorragies, létrites. 
ÎO, rue Margaux - Bordeaux. 

F EMME service dd«» p. matinée, «haudiôres, cuves tôle, baignoi-
quart. Chartrons. Référ. exi- u res. bassins émaillés deman-

«s. Ecr. Rigo, Ag. Havas, Bx. dés. Ecr. Lafmi, Havas Bordx. 

ATELIERS 
Electromécaniques 
8, rue Fondaudège. — Monteurs 
électriciens-mécaniciens dem«». 

Photo-Stereo 6x13. Berthlot f. 5, 
7. Gaumont 4vix6. Zeis f. 4, 5. 

11, rue des Frères-Bonie, 11, Bx. 

FORD 2 pl., bon état, à v. Pas-
choud, 46, r. Mandron, 46, Bx. 

Sapin en grumes 
toutes dimensions en entrepôt; 
85-87, r. Guillaume-Leblanc, Bx. 

LOCAL A LOUER pour indus-
trie et matériel à v. Cuves, 

Filtres, Pompe, tuyautage, bon-
bonnes, rideau dé fer; 104, rue 
Camille-Godard, 104, Bordeaux. 

BOIS DE CRAUFFAGE à ven-
dre, 5,000 tonnes bûches et po-

teaux. Ecr. Verheyden, à Cestas. 

AU DEMANDE MM", dames av. 
w« bicyclette pour voyager, re-
lève photo, fixe, commission. S'« 
20 courant, de 14 à 17 h., hôtel 
Carnot, gare Midi, ou écr. photo 
Rivière, Pons (Charente-Infér"). 

nu demande garçon magasin 
"« sachant conduire. 88, cours 
Victor-Hugo, 88, Bordeaux. 

fïM dem. bonne campagne pour 
Wll personne seule. LANGLOIS, 
rue Saint-Remi, 48, Bordeaux. 

t%M demd0 employé au courant 
Un travail bureau non mob. 
Sér. réf. Ecr. Bridon, Havas Bx. 

jtia DEMANDE bons ouvriers 
UW menuisiers, scieurs, manœu-
vres et o-uvrières p. trav. facile 
b, payé, 25, r. Hérïard-Dubreull. 

MACHINES A ECRIRE 
XJOCATIOBJ 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail rourny. Tél. 9-61 

AU d<ie un employé de bureau. 
Ulî Référ. Se présenter matin. 
Guichard, 49, rue Dubourdieu. 

CAUAU blanc mi-cuit, silicaté, 
OHWUII 50 kilos, 90 fr.; colis 
1) kilos échantillon, 20 francs 
franco contre mandat d'avance. 
C. PETIN'OT, 16, rue des Domi-
nicaines, 16, Marseille (B.-d.-R.j. 

STÊHn ewtowqwiéïJî«Ml21«çoB 
I « fii I fi nO' 50 l'une. Ré.qltat sûr. 
I Lillî Brochure et 1» leçon O' 75 •Jllr SOCIÉTÉ STÉKOGRiPHIQUE 

HSSSMSSISSSi 0f BORDEAUX.15.nie PréWSI* 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALAS3E, 10». r Judaïque, Bx 

SYPHILIS 
(Gucrison contrôlée) 

Clinique WASSERMAKN 
ÎS, rue Vilal-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

Achèterai propriété, habitation 
confortable, 8 à 10 pièces. 

ARBURG, 190, r. Judaïque, Bdx. 

connaissant cuisine 
- d<iie p. petit ménage 

sans enfants. Référenc. exigées. 
Ecrire Fénit, Ag. Havas, Bordx. 

Chauffeur - Mécanicien expéri-
menté demandé pour campa-

gne près Bordeaux, de préfér. cé-
libataire. Ec. Pons, Havas, Bdx 

ON demande de bonnes ouvriè-
res modistes à l'année pour 

Bordeaux. Ecr. Cato, Havas Bx. 

Ménage demd«, homme bouvier, 
femme travaillt la terre. S'ad 

. chât. Léon, Carignan, par Latres-
1 ne (Girdo). Bon. référ. exigées. 

GARÇON III 
UN VIEUX CEP 

Armagnac authentio.ue. 
Castelnau - d'Auzan (Gers). 

A LOUER, dans le dép' de la 
Gironde, une chute d'eau de 

.a force de 140 à 300 chevaux. 
S'adresser à Trigant, à Coutras. 

A U TORPEDO GREGOIRE ty-
W»pe sport 10/13 HP, marche 

parfaite, visible 32, c. de Verdun. 

U MAISON THIERLEMONT, 33, 
cours d'Alsace-Lorralne, 33, 

demande graçon de magasin. 

Maison spiritueux demi" bon 
employé bureau, sér. référ. 

Ecr. Pricet, Ag. Havas Bordx. 

A U planches fortes provenant 
W» d'emballage, 22, r. Vilaris. 

A îl vélos de marques hommes 
!■ et dames, 67, r. d'Aubidey. 

ON DEM. homme pour botteler 
foin, 30, r. Pont-la-Mousque. 

A il bois de chauffage, croûtes 
■ ■ bûches pin 1 m., déligna-

ge 2 m. 15, par wagon, livrais, 
dom., p* avant. Ec.Reda.HavasBx 

nu DEMANDE des appiéceurs et 
Url entrepreneurs pour confec-
tion hommes AU GRAND BON 
MARCHE, 21, rue Ste-Catherine. 

Dem. ouvriers de chai, bonne 
Journée. 24, q. des Chartrons. 

bicyclette homme à vend. Lay, 
» 4, rue Millanges, au 3me étage. 

Dem. établis menuisier, vis for. 
Indiquer état, dimens. et prix. 

Chevalier, boîte 86, Bordeaux. 

Pour campagne, bonne sérieuse 
ddee conn. bie.i cout. et mé-

nage. Bon. réf. Chepel,Havas Bx. 

J EUNE HOMME 15 à 16 ans, bon-
ne instruction primaire, de-

mandé pour travaux d'écriture. 
Ecr. MESSAGE, Ag. Havas, Bx. 

A ïfENDRE sur pied 200,000 fr, 
w et pius bols de chauffagef 

2 à 3,000 pins, un millier gros 
chênes, ormes et autres essen-
ces. Logement, électricité, voi( 
Decauville pour l'exploitation, 
Château HAUX, p. Langoiran, 

PEUGEOT, coupé 2 pl., 4 cyl^ 
12 HP; Sizaire-Naudin 2 pL 

4 cyl., 10 HP, spider. B. occ. Pi 
mod. Debrieu, 8, r. Peyreblanquf 

AV. 4,017 m. carrés terrain, 46 m, 
larç., pi 3 fr. 50 le mètre, val, 

8 fr., à 680 mèt. boula Talence 
Cazajous, 49, rue Ste-Catherine 

DEMANDE employé connf 
wli ré^ie, très bonne écriture, 
appts sérieux selon services ren-
dus. Ecr. Tellit, Ag. Havas, Bx, 

D AME sér., 25 ans, sténo-dacty. 
lo, ayant notions anglais, d<f* 

emploi. Ec. Anio, Havas Bordx, 

AU demd0 représentants librab 
rie. Guillot, r. du Parlem* 

Ste-Catherine, de 18 à 19 heures, 

M r 50 ans, tr. Instr., pari. t. b. 
espagnol, gr. connaissance af. 

faires et correspondance, oher< 
cho situation sér. — Ecr. UBON, 
Agence Havas, Bordeaux. 

 , 
DEMANDE dame active p, 

association d. affaire édition ON 
patriotique plein rapport. Apport 
exigé 2,500 fr. sérieusement ga' 
rantis. Ecr. Vigal, Ag. Havas Bx, 

AUXILIAIRE à Bayonne demaa< 
de permutant pour Bordeaux, 

Ec. Maurice, 64, c. d'Espagne, ai 

nu désire louer bureau 2 ou J 
Ull pièces vides, centre. Lalan> 
ne, 36, rue Condillac. Ecrire^ 

Cinéma à vend., poste complet 
prof., occas. rare, prix M<J0*-

Ecr. Jansson, Ag. Havas Bord^ 

Tente otlic., état neuf, doubtf 9 toit, à vend. 43, r. Trésorerie, 

M anœuvra mobilisé à Arles d« 
permut' p. Bordx. Tabourin» 

.usine Schlosing frères, à Arles, 

Egare chien chasse marron.colh 
Palvadeau,. 147, rue Naujac. 

Perdu 7 c* jn<> chien fox. Ram. 179, 
r* Saint-Médard, Caudéran. RéCj 

JE ME FUME QUE LE NiL 

► 


